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NOUVELLES DU JOUR
M.Herriot partira pour WashÏnglon.

La centralisation consolDIDéeen AlleOlagne.
Perspective de pleins pouvoirs en Belgique.

M. Roosevell invite beaucoup de gouverne-Iles Etats-Unis de la diplomatie du reste du
~nts à lui faire visite à Washington. Il a monde. L'Amérique rentre. en scène. C'est son

· albord adressé une invitation à M. Macdo- intérêt en même temps que celui de l'Europe.
nad lUI' d' t "1 dési IélUi' . isan qUI esirait con erer avec *
f'· au SUjet du programme de la future con- * *

: derence économique et des progrès possibles Après l'institution des commissaires impé-
ans la conférence du désarmement. riaux placés à la tête des dix-sept Etats

d M. ~;I~cdonald a répondu que ses collègues allemands et la synchronisation politique des
a~· ll1mIstère britannique l'avaient engagé à dix-sept parlements d'Allemagne, tous refon-
etccepter. Il partira samedi, veille de Pàques, dus à lïmage du Reichstag, tous dotés d'une

tester . durée uniforme de quatre ans et tous con-L 'a une semaine à Washington,
a a. presse anglaise a donné déjà quelques damnés à disparaître avant ce terme Cl en
vertIssements à .M. Macdonald sur les pré- même temps que le Reichstag, si celui-ci vient

~u.tions à prendre avec les Etats-Unis, Elle à être dissous, on croyait l'unification poli-
· l'aInt qu l d' . d' .. tique du Reich : accomplie sous le sceptreln' . e es con ìtions une paix ccono-

.Ique ne gênent l'Angleterre à propos des hitlérien. Ce n'était cependant pas le cas et
shpu,lalions de la con'férence d'Ottawa, Le le dictateur méditait une unification plus
:uvernement américain voudrait un abaisse- parfaite, qui devait faire disparaître jusqu'au
dent de tarifs pour l'entrée de quelques-unes dernier vestige de l'autonomie des Etats
~ ses. marchandises en Europe. Mais cela d'Allemagne.
·rUrrall créer une concurrence fâcheuse pour Une nouvelle loi transforme les commissaires
~s produits des Dominions britanniques. du I~eich en préfets· d'empire (Reichssuiii-
d' Macdonald se doute maintenant de ce hoUer), ayant le droit de nommer el de des-
p:zger, et; il pass~ toutes' ses. journées à se j~i;uer ~es gO:lVe~emenls de~ Etats. C~s, ~ré-
, . sellter a Washington muru de toutes les "e.~ do:vent e.tre. ISSUSdu pays auq~te.1 ll~ sont
lalSons que peut fournir l'Angleterre pour ne I preposes. ~Ials Ils n,e s.eront pas désignés ~.ar
~as faire aux Américains une part trop belle I le vote, direct ou indirect, du peuple qn Ils
a ses dépens. auront à gouverner. Ce sera le président du
r. ~'inVitation adressée au gouvernement fran- . Reich qui .Ies nommera,. sur la .prcse~tati?n
· ,UIs'.!:)ar l'intermédiaire de 1\1. Claudel, ambas- du chancelier. Leur fonction consistera a faire
SudeUt de Fra~ce à Washington est fondée; appliquer dans l'Etat de leur ressort la poli-
sUr des considèrations encore pl~lS générales I tique du chancelier. Les Re~c~lsslalllwller
;ue celle qui est parvenue à Londres. M. Iìoo- nommeront de leur propre autorité le gouver-
eV~lt a fait annoncer qu'il désirait s'entre- nement de chaque Etat, sans avoir à consulter

tenIr avec la France et I'Analeterre de nom- le parlement du pays; ils nommeront pareil-
brel o l t l ft" l' Il, ix Sujets pendants. Il s'aaira on peut en emeu es one ionnarres et es Juges. s
ctr; sûr, de la revision possible' du traité de auront le droit de dissoudre le parlement et
PaIX d d' . d . . , ~l "ans le cadre du désarmement et du or onner sa ICC ecuon.
P1elllen~ des dettes à l'Amérique. . Il I~'~ aura donc plus, en ~\ll:n~agne, qU'UJ~e
d Pans, on ne se méprend pas sur le autor lte gouvernementale . c est le pOUVOIr
,anger de cet ensrenaae. M. Daladier ne pou- central. Les gouvernements des Etats ne seront
'ant . e t> l l·· t - . t' f dR' h 'I· t/-M pas quitter son poste actuellement et P us que. ~s ~gen s execu l s U cre ss a

. Paul-Boncour devant se rendre prochai- haller. delegue du gouvernement central.
~:lnent à Genève pour la reprise de la con- Quant aux parlements des Etats, ils perdent
.:r~nce du désarmement, le gouvernement a leur qualité d'assemblées délibérantes et ce
J te les yeux sur M. Edouard Herriot, que ne seront plus que des corps consultatifs.
~~s e!forts pour le payement de l'échéance du C'est l'unitarisme ahsolu. Le fédéralisme est,
. ~eCell1bre a rendu populaire chez les Amé- celte fois, bien mort. Le particularisme des

rIcaIns. Etats allemands, fondé sur mille ans d'histoire,
M, lIerriot a accepté le mandat de repré- nourri par les traditions dynastiques, dispa-

senter le gouvernement francais mais il ne rait sous le rouleau niveleur de l'unification
VeUt ' G • ' hitlérienne
Pl' .. etre qu'un observateur libre, qui ne'. '. ;
à endra aucun engagement el qui rapportera Celt.e unif.ication ira-t~elle 'plus loi~ encore?

. Son gouvernement toutes les informations Le~ VIeux. Elats sero~t-Ils deme~bres et mor-
necessaites ' lui-ci . dre celes en SImples provmces du Reich ? On peut
Ses déclsio pOUI que ~e UI-Cl Pdulsse predn l s s'attendre à tout. Déjà, la nouvelle loi dit
to ns en connali'osance e cause an, , '. .

Us les bI' . .. t l ~ ' qu un Reìchsstcütholter pourra avoir sous sa\V pro emes qUI seron sou eves a . idi l' E' d .ashincrt Jun ìction p usieurs • tats, quan ceux-ci
C o on. t d f ibl 't d .. .

tel, eLLedétermination est habile et, en même Sj?I·rnOsnt'tt: trodr al ?c et en ue1'tpûtur justifier
<t1psc' l . . .' ..l'A. '.. c J II IOn un prete par :. a .

qui a f,e~ u~1e 1!0l1l1e replique cl merique, Un pays privé de son autonomie politique
t atlgue l'Europe par ses cbservatcurs Lc.c.c., . . ..es· 4L1 paraît condamne a perdre sa personnalitees Infonnat .M. II ,,' eUIs: . . , . morale. Pourtant, le chancelier Hitler avait

et l el ~1.0t sera bien accueilli a Washington promis, dans sa déclaration d'avènement, que
1re at POSitIOn qu'il a choisie le garantit con- les Etals allemands zardcraient sous le nou-Oute . ' c b, ,

E complaIsance. veau régime, leur âme propre, ce qu'on
ri deh d d . '1· t' 'delltr' ors e ces eux HW! a IOns a es exprime par le mot barbare de culture. Et l'ex-

COlnehens entre chefs d'Etats démocratiques, chancelier V011 Papen protestait jadis de son
Etatn1e l',a dit M. Roosevelt, le président des respect pour les sentiments fédéralistes des
de s-UnIs a prié M. Hitler el M. Mussolini peuples d'Allemaane. Il faudra voir ce que
l' Se rend' . , W l' t N' l' . oaUt. ,I e aUSSI a as ung on. I un III le nouvel ordre de choses laissera subsister

l le n o t . L d' d' ttester: n accepté. es ìctatcurs orven de ces engagements, avec lesquels il semble
Enn ,\ demeure. .'. . . incompatible.

ad!, ~l on annonce que M. Roosevelt s est
esse auss: , d 1\1 .1'. SSI au Cana a et au eXIque.

Pte ant de remue-ménage dissimule mal le
SSant d' . , dav eSIl" qu'a M. Roosevelt de s enten re

ec, les d' . .lll' ivers Etats sur les beSOInS econo-
Iqlles d . .,

qlle '. ont les Etats-Unis souffrent plus
C' tout autre pays.

est aus' .fav SI a un nouveau mouvement en
se,,:~r de la paix que n.ous assistons ...M. R?o-
chez l ~nouvelle M. Wilson. Ily a peut-être
Senti UI aussi beaucoup d'utopie; mais ses
thanll1ents généreux sont certains. Cela nous

. ge de M. Hoover, qui tendait à isoler

** >I<

Auìrefois.> dans un Etat constitutionnel,
on eût été scandalisé que le gouvernement
demandât les pleins pouvoirs, puisqu'ils sont
la négation des droits reconnus au parlement
par la constitution.

Aujourd'hui, le discrédit vparlcmentairc est
tel que l'opinion publique n'est plus; éton-
née qu'un ministère annonce qu'il désire sé
passer des Ch àmbres afin .de pouvoir
appliquer les ·l11esures urgentes que réclame
la situation économique.

ANNONCES
PUBLICITAS S. A.

Fribourg
Rue de Romont. 2
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C'est présentement le cas en Belgique où
le ministère n'attend que le retour du roi
Albert dc son voyage en Palestine, en vue de
lui soumettre un plan d'économies indispen-
sables pour pouvoir équilibrer le budget. On
ne peut pas proposer de nouveaux impôts,
car les contribuables sont pressurés à un
degré tel qu'un supplément de charges serait
intolérable. Cependant les allocations du chô-
mage courent toujours. Il faut donc retran-
cher encore dans l'administration, réduire
le nombre des fonctionnaires et les payer
moins.

Le roi Albert ne pourra que donner son
,agrément ail projet. La Chamhre el le Sénat
ne seronl pas consultes sur les économies à
faire, car ils ne s'entendraient jamais pour
assurer des économies scricuses. On leur
demandera seulement de se résigner à donner
au gouvernement les pleins pouvoirs qui lui
devienncn t nécessn iles.

exercait la direction politique des catholiques.
A celte époque, le suffrage etait encore censi-
taire. Mais, à mesure qu'il tendit à devenir uni-
versel, sans condition de cens, la Fédération
des cercles dut compter avec d'autres organi-
sations, notamment avec la Ligue démocratique.

Après la guerre, à la suite de l'adoption du
suffrage universel pur et simple, la réorganisa-
tion du parti catholique apparut comme néces-
saire. Il fallait grouper en un tout harmonieux
les quatre groupes qui se réclamaient du
catholicisme: la Fédération des cercles, la Ligue
démocratique, le ßoerenbond flamand (c'est-à-
dire la « Fédération des paysans .), et ta'
Fédération des classes moyennes. Ces quatre
groupes furent fédérés dans l'Union catholique,
fondée le 14 septembre 1921. Chacun des quatre
groupements fondateurs avait droit à six délé-
gués dans le Conseil général, qui prit la direction
du parti.

C'est celte organisation qu'il s'agissait de
modifier, le fonctionnement de l'Union catho-
lique ayant révélé des défauts et des lacunes.

Après les modificalions accomplies récemment,
J'Union comprendra les quatre groupements
principaux suivants : la Fédération des associa-
tions et des cercles cathuliqucs : le Boerer+xmd
avec l'Alliance agricole; la Fédération des classesDr/Hel/es, 7 avril.
moyennes: la... Ligne des travailleurs chrétiens.

Etant donné le rôle capital que Charles Woeste Cette dernière el le ßoerenbond sont de caractèrea joué, COlllIPI.' ,,\I,'f éÎO! parl. cuthuuque belge, plutôt flamand
pendant uue pa rt ic importuntc du XIXme siècle Mais, à ces quatre grands groupes, les non-et au début du XXmc, tout ce qui se publie sur veaux statuts ajoutent les fédérations catholiqueslui invite il réfléchir au passé de cc grand parti

d'arrondissement et, dans les arrondissements oùet à son état présent. Aussi est-ce un événement
historique et politique que la publication, par tes pareille f'èrlèrnt ion ne serait pas encore consti-
soins du baron Trannoy, du tome second de ses tuée, « les groupemelits politiques d'arrondisse-
Mémoires, qui embrasse vingt et une années de ment, représentatifs d'une partie sérieuse des
vie belge et catholique. forces cat ho liqucs, dont l'affiliation -aura été

On pourrait comparer Woeste à Windthorst, admise par le comité directeur de l'Union
s'il n'y avait, eu, entre lui el le chef catholique catholique •.
allemand, une différence 'qui tenait. à la situation Ainsi, l'Union est désormais constituée sur des
jr1ü, catholìcicme en -Allernagne. et. en Belgique. bases pius larges que précédcmment : elle corn-
Windthorst était le chef d'une minorité en lutte prend un plus grand nombre d'éléments du
contre une nrnjor ité dirigée par Bismarck, qui monde catholique.
avait déclaré la guerre au catholicisme, - le Il en est de même de son comité directeur,
Rulturìcamp], - nu nom du germanisme, mais qni comprendra désormais: le président; quatre
surtout dII protestantisme. Woeste était le chef j délégués de chacun des quatre groupes natio-
d'une majorité' puissante qui détenait le pouvoir. naux : neuf membres provinciaux; les deux
qui avait, certes, de redoutables adversaires dans présidents des Droites parlementaires, huit nu-
les deux partis libéral et socialiste, mais qui nistros d'Etat ou anciens ministres catholiques.
était aussi menacée par les tendances diver- La gestion des affaires courantes sera confiée an
gentes qui commençaient à se manifester dans Bureau.
son propre sein. L'Assemblée générale de l'Union, dont 'e

Maintenir la force et l'union du parti cntho- comité directeur est comme l'exécutif, comprend
lique, tel était le hut de Woeste, qui le pour- six espèces de membres : douze délégués de
suivit avec énergie, ne ménageant pus plus ses chacun des quatre groupements nationaux; leamis que ses adversaires. Mais, pour lui, l'union président et trois membres de chacune des fédé-
du parti se confondait avec son unité. Il avait rations d'arrondissement; les ministres d'Etat etpeu de sympathie pour les démocrntes-chrét iens
et leur chef, l'abbé Daens. Il leur reprochait anciens ministres catholiques; trois délégués de
d'avoir créé la Jeune Droite, qu'ils opposaient chacune des Droites parlementaires; les neuf
à la Vieille Droite, car, pour lui, il ne devait délégués des Droites des conseils provinciaux;
y avoir qu'une seule Droite. C'est pourquoi il un nombre limité de personnalités et de repré-
ne_consentit qu'avec peine à faire une petite place sentants de diverses institutions catholiques,
.aux démocrates-chrétiens, ce parti qui est devenu nommés par le comité directeur à la majorité
aujourd'hui aussi puissant que la Droite tradi- des deux tiers.
tionnclle. La réorganisation opérée présente les quatre

Personne ne songe à faire grief à Woeste de caractéristiques suivantes : fédération de toutes
sa conception unitaire du parti catholique. Il les forces du parti catholique; autonomie rela-
était de· son temps et agissait en homme de son tive des grands groupements; .équivalence des
temps. Mais on reconnaît actuellement que cette droits des groupements, quel que soit le nombre
conception unitaire devait céder devant la loi des adhérents; unité doctrinale.
de l'évolution. On en est arrivé à cette con vic- Ce qui s'est passé, après l'adoption de la réor-
tion : que l'union du parti ne doit plus se con- ganisatìon, au congrès de la Fédération des
fondre avec t'unité, et que, pour que le parti assocrations et des cercles catholiques, l'un des
conserve sa force et sa cohésion, il faut laisser quatre grands groupes nationaux, a montré à
quelque autonomie aux différents éléments qui quel point ces groupes tiennent à t'autonomie.
le co .iposent. Cela est rendu nécessaire par la Répondant à une question du baron Firmin van
divers.té même de ces éléments, et c'est de cela den Bosch, M. Paul Segers, président de la
qu'il a été tenu compte dans la toute récente Fédération, a déclaré : « L'Union catholique
réorganisation de l'Union catholique belge. n'exercera aucune exclusive, aucun droi! de veto.

Le sénateur Cyrille Van Overbergh a fait Les membres des associations sont libres, s'ils
remarquer à ce propos comhien le parti catho- le veulent, de ne pas adhérer à l'Union. »

lique était plus varié dans sa composition que Quant à l'unité doctrinale. c'est surtout sur les
les deux autres. Le parti socialiste ne groupe instances de la Ligue des travailleurs chrétiens
qu'une partie, importante il est vrai, de la classe qu'il a été décidé que l'Union « s'inspirerait, en
ouvrière. Le parti libéral a ses principaux appuis toute matière, des principes enseignés dans les
dans la bourgeoisie. Par contre, le parti catho- Encycliques pontificales. •
lique comprend presque toute la classe agricole, A côté de l'Union catholique, il convient de
une fraction considérahle de la bourgeoisie et signaler l'activité des groupements de jeunesses,
des classes moyennes. et plus d'un tiers des qui, s'inspirant aussi des Encycliques pontifi-
ouvriers et des employés. On peut ajouter à cela cales, travaillent surtout sur le terrain social,
que la question des langues augmente la diver- pour créer un ordre nouveau aussi éloigné de
sit.é du parti catholique. La Flandre est catho- l'individualisme libéral que du collectivisme. Ces
lique dans sa grande majorité, et c'est elle que groupements comprennent des éléments bour-
représentent surtout les démocrates·chr(~Liells. La geois et ouvriers. L'Esprit nouveau, qui publie
Droite traditionnelle, ou conservatrice, se recrute un journal du même nom, est t'un des princi-
surtout dans la Wallonie," de langue française. paux. D'autres publications du même zenre ont
Dans ces conditions, vouloir l'unité ne serait pour titres . Pour un ordre nouveau, Pour une'
pas vouloir· l'union. politique catholique, Les Jeunes et- la tronslor-
-Avant la guerre, c'est la Fédération des cercles motion du régime.

catholiques, longtemps présidée par Woeste, qui Ainsi, l'œuvre de Woeste se poursuit, non plus

Chez les catholiques belges
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Les conférences
à Notre-Dame
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'Sòfia, '9 all,ii,
cel hIle commufù~le a él~Mçnll;'
éaserpe. Ql1atQr~e sQlda~;: o~t

sur la base unitaire et personnellement autorì-.
taire qui pouvait convenir de son temps, mais
sur une base plus appropriée au temps nouve-ru
et à la Belgique nouvelle : ln necessoriis unitfls,
in minOT/bus libertas. A. E.

portée, ne se porte pas seulement sur les hom-
mes en général, mais sur chacun des individus
qui paraissent, tour à tour, sur notre globe •
et c'est là encore l'un des aspects les plus con-
solants et les plus impressionnants de .son
universalité,
Le R. Père Pinard de la ßoul\aye l'a célébré,

avant de terminer sa conférence, avec une force
singulière et un grand bonheur d'expression
Conduit, par cette voie, à parler du culte <in
Sacré Cœur, il ra [ustìfié et expliqué, mvitnnt
ses auditeurs à reconnaître avec lui • qu'il n'est
pas d'image plus propre à exprimer ce qu'est
essentiellement le christianisme que ce Cœur,
tel que l'art reltgieux nous le ~cprés"nte. .eou-
ronné d'épines, brûlé de flammes, du milieu
duquel émerge une croix! »
Que! est donc l'homme qui, ne, SI' sentira pas

ému, lorsqu'il répétera après saint Paul : ~ 'Le
Chrlst m'a aimé, et s'est livré pour moi '. "

« Seigneur Jésus. gruvez-Ia cette image .de
votre Cœur, au plus profond de nos âmes, ,d
que. pas un instant, ellp ne cesse d'occuper n~,!re
pensée' • C'est sur cett e prière que s'est achevée
~pltp sixième conférence, admIrable conclusion ~~ie
tr.utes les précédentes. excellente Introduction
aux prédicat ions de la retraite, pascale. qui ~'~ra
pour sujet . La, vIe divine dans l'ûme du chrétien

E. n,

de
de

carême
Paris

Paris, 9 aoril.
C'est à analyser et à décrire par' ses traits

les plus caractéristiques, la char iré du Christ,
que s'est attaché le R. Père Pinard de la Boutluve,
dans cette dernière conférence du présent carême,
qui eut, comme sujet général, La personne de
Jésus,
Après avoir montré, dans 1111 bref exorde, que

la bonté du Sauveur ne saurait être comparée à
celle du Bouddha, dont la doctrine, a -t-il dit,
"s'inspire de conceptions par trop fant iisistes >.

et dont la philantropie ne nous apprend rien sur
les sentiments de Dieu à notre égard, il en est
venu aussitôt au Christ lut-même, pour nous
rappeler sa tendresse et 'la génerosrté, ainsi que
la sainteté et la force de son amour pour les
hommes. Pour finir. il a fait un émouvant
tableau de l'universalité de cet amour. et cette
troisième partie de sa conférence fut une élo-
quente apologie du culte du Sacré Cœur.
Jésus-Christ a manifesté en lui, par ses paroles

et par ses actes, toutes les, formes de la géné-
rosité et de la tendresse. [I n'y a qu'à lire c!
à méditer l'Evangile pour s'en convaincre. Taules
les affections communes, amour. des parents.
amour des amis, amour de la oatrie, il les a
connues et pratiquées. Mais d'autres encore ont
brillé dans sa conduite, plus rares et plus con-
solantes pour nous : l'amour de tous ceux qui
souffrent, donc, des malades et des humbles, et
l'amour, c plus étonnant encore '. des pécheurs.
Celte chari lé, le Christ l'a rp<llis{ ail rlegré

le plus parfait, puisqu'il a visé à étahlir par
elle, autant qu'il était possible, l'égalitP entre
lui le hienfaiteur. et les hommes ses obligés. Il
l'a' fait sans d~faillance c'est àdir~ sans Y.'

laisser arrêter même par les pires ìnzratitudes
c Seigneur Jésus, s'est alors écrié le R. Père, il
n'est pas d'appréhension. d'angoisse, de' terreur
qui ne se disaipe di>~ que nous sonzeons à vous
Vous êtes là, près du trône d où les foudres
devraient tomber sur nos têtes, et vous nous
aimez! •
Toutefois. nous devon'! nous souvenir que cette

incomparahle charité fut ausst sainte et virile
Sainte. elle le fut, parce, qu'elle était dégag?p

de toute imperfection,' EHe .ne dégénéra-, jamais
en sensiblerie, à plus forte raison en ~ensl13lité,
elle ne fut pas non plus une « connivence avec
le péché -.
Virile. c elle n'hésita pas, lorsqu'elle le jugea

nécessaire, à formuler à l'adresse de tous et de
chacun. les menaces les plus claires et les plus
fr-rmes '. Le Christ a parlé, ave. Insistance el.
à maintes reprises, des châtiments divins réservés
au coupable impénitent Remarquons donc hien
la place qu'occupent dans les Evangiles, l'enfer
et ses tourments et relisons ces textes, pour nous
bien pénétrer de leur imnortance et de leur
portée.
Compr'!nons-Ies, surtout. et ne disons pas.

comme quelques-uns, qu'Ils ne sont « qu'une
déformation de la doctrine prêchée par le
bon Pasteur, une infiltration d'idées persanl'S,
grecques, romaines ou autres • C'est là. 'en
effet, une hypothèse insoutenahlt'. car « ces
menaces se relient, directement à la sainteté
divine, dont le Christ avait une connaissance
accomplie. • Que serait une 101 ~ans sanction
efficace? Que serait celte samteté, "i elle nous
apparaissait c pratiquement inùiffére,nte 3U

mépris de ses exigences > ? Dieu ne saurait ~e
concevoir sans rigueur à l'égard de celui qui
méprise ses !lrdres, de propos délibéré, (lU'

« spécule sur sa miséricorde, pour s'abandonner
à ses eaprices. à ses ambitions. à ses voluptés >.

Dès lors, comment le prêtre, prédicateur de
l'Evangile, pourrait-il se tUlre. sans eommeUl'e
une faute des plus graves sur ces en'leignemeilts
de .Jésus? n ne saurait. sans pél'her lui-même,
présenter à ses audil('urs uu Chri ..1 dont l'incluJ-
. gence sans limite les lihérerai) de tnute angois:>p.,
car ce 'lerait • un Christ de son invention >.

A ces paroles. courage1l"cs el nécessaires, le
R. Père Pinard de la Boullaye a ~jouté de très
belles considératIOns sur l'universalité de la
charité de ,Jésus, On a cl)ulesté de divers côt~s,
que le Christ ait eu vraimenl la volonté d'Men-
dre ainsi son amolli au genre hl\milin tollt
entier, On a voulu limiter te~ amhitions de son
zèlE' apostolique aux horiwm palestiniens.
L'étude des texles évangéliques conduit à des
conclusions bien différenle!> Le Christ, en effp!.
a prédit que sa doctrine l>eraitpI'bliée dans tout
l'univers et annoncé qu'ellE' serait prêchée ii
toutes les nations, ainsi qu'à tuute créature.

Il ,a insisté aussi, à mamIes r"prises, sur cette
idée que nous sommes tous frères et répété sans
cesse que notre prochain, ce n'e!'i! pas seulement
notre parent ou notre ami. mais tout homme,
cet homml' fC>I,;1 lin élranqer ou un l'nnemi. Il l'st
donc .cerla'" '" n.llle âm! hl1malne, pIns ql1è
celle" du Ch- Il'n plp ni jan1<lis ne ,sera. au
même degl:é '&n?lrée, éch~uffpe,enflammt\e,
par la charit{> divine '.

A~ demeurant, ceUe 'cl1arilé c ne s'est, pas

Les cérémonies jubilaires'
au Vatican

Rome, 7 avril,."
Depuis l'ouverture de l'Année suinte, le Pape

multiplie ses visites à la basilique vaticane. C'est"
ainst qu 'hier, 'au milieu des acclamations .d'une
foule de pèlerins évaluée à plus de 50000 per-
sonnes. le Saint Père fais ..rit pour la seconde fOIS,
son entrée par Ia Porte sainte ret morné 'iur,oIa
sedia qestat oriu, se rend-ut au tombeau 'du
prince des apôtres pour y présider l'exercice de
l'Heure sainte. Drxneut r-ardmaux I'accornua
gnalent et toute l'antichambre pontificule assrs-
tait à la cérémonie Arrè>s Il chant 'de l'Adoro te,
exécuté par la chorale de la Chapelle Sixtine
sous la direr+lon de M'Zr CasimirLles cardinaux
Pace lli, secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, et
Serafini - dont la parole était transmise <lUX

fidèles au moyen dl' haut -parleurs répartis dans
la basilique - souliunèrent III zrandeur sym-
bolique du iuhilé de la Rédemption et rappe-
lèrent, avec les souffrances du Crucifié, l'Im-
mense esnér ance qui a animé le monde depuis
le moment de l'Incarnatrcn Espér mce qui
semble s'effacer parlois de l'histoire ,- 'et, teller::~t',~~::~~I;II:a;::;:'~:~~~I,e_'d~:~~eti~~f-~~!:~'~
bientôt 'plus ~rande que jamais. La lecon qu~t'
se dégage de la méditation des souffrances du
Christ est celle de la charité et de la résigna-
tion, charité active et résignation reconstrucfive.
r.'Eglise souffre au iourd'hui encore la « per sé
cution pour la jusfice • Ire carrlinal Pacellia
rappelé les obscurs mar+vrs des prlsons ,clç
Rnss!e l ; le Christ n'a-t-i] pas souffert. lui aussi,
et n'a-t-tt pas le prernler enseicné aux hommes
quelles forces spir-ituelles découlent de la sour:
france? Que des sacrifir.>', de chacun ,nai,>s~
flour 'le monde une longue période de paix ,\,!'
de justice ; telle esI la hault> Signification de
CI' t9me centenaire, de la mort du Sauveur", :'
Les deux allocutions terminées, la chorall!

entonna le Tnnfum ergo pour la hpnédiction~!}
Saint Sacreml'nt. Alors la hasiliqlle retentit du
c,hant ,de 50,000 personnes; 50,000 perSQnnli'll
courbèrent leurs fronts ~ous la bénédiction d~
l'Hostie sainte, tandis que la coupole s'empliss.ut
de!; mélodies puissantes des trompettes d'argènt.
Puis, le Saint-Père,' au milieu de!>' ovations de

1:1 foule, -regagna ses p'llais par la Porte sainte.
Avant de quitter la baSIlique, se retournant vers
la foule, il se leva de sa sedia et traça dans t\tit
Ull 'grancl signe de croix.':
Aujourd'hui, \c; Pape a fait sa'" pi'emièrèvisite

jubilaire àSaint-Piure du Vatican. La céi:'é1
monie s'e'lt déroulée sans apparat. Le Pape :~'
accompli sa' visite COrnnle U'n .. impIe' pèlerlh;
entrant par la Porte sainte et récilant les prières
prescrites cùmme tout le monde, pour Ragner
l'inclulgence du jubilé. On assure' que, procha,i-
nf'ment, il se rendra égalemellt aux trois aulrés
hasiliq;les majeures de Rome pour y accompl}~
le cycle complet des visites juhitaires.1I est pro:
bahle que ces visites s'effectueront de façon que
le public n'en soit pas prévenu. D.

Le triomphe de la bière. aux Etats- Unis

New-Yorle, 9 avril.
Malgré .l'a reprise de la consommation de, ',:la

bière, 'la police de New-York n'a procédé eQ
24 heures à aucune arrestation pour ivresse. On
estime à plus de deux millions de harils la quan·
tité de bière consommée vendred'i sur le territoire
de l'Union. Dans le seul Etat de New-York, la
vente des licenc«rs a produil 200,000 doll'ars.

La vente et la fabrication de la bière ont pro;
évoqué l'emhauchage de milliers de chômeurs.

Vactivitts communiste en ßulgarie

,
Une, nouvelle

vef~e dans une
été arrêtés.

Le ~émQrandumfrançaisestprêt, Un soulèvement dans la 'République d'Andorre

Les affaires' ,d'Allemagne

Les juifs exclus des ,onctions .publlquea
Berlin, 9 aurü.«

La nouvelle loi sur les fonctionnaires est, entrée
en vigueur samedi.
Les fonctionnaires, qui ne sont pas de race

aryenne seront. mis à la retraite. L'ascendance
sera vérifrée jusqu'aux grands-parents. Si une
partie de ceux-ci étaient juifs, le fonctionnaire
en cause sera congédié. Une exception sera fuue
pour les fonctionnaires qui ont fait la guerre.
, La loi s'applique aux fonctionnaires ~dn}ÎJ;'ls-
tratifs, aux juges. aux professeurs. aux employés
et ouvriers du Reich, des Etats et des communes;

M. Gœring; premler-mlnlstre de Prusse
, 'Berlin, 9 avril'

Il est mainlenant certain que M. Gœring ~era
nomme prerruer-mirustre de Prusse. Le vice-chan-
"celier von Papen a, renoncé à cette fonction . .'

Au ..•.Berliner 'I'agebìatt' .", ',',
Berlin, 9 rivrìL

La dìrerfionrìe la maison Hud~lf Mns~e puhlie;
, dans le Beruner Toqebìott . une dé~I:Hation dis.ln,l.
que M. Lachmann- Mosse, éditeur" se ,démet M
,>es fonctions. "
Les rédacteurs sont changés.

MM. von Papen et Gœring' à ' 'UOnié l

,Berlin. 'ÌÒ av ril :'
Le commissaire du 'Reich pour hinav'igation'

aerienne M Gœring. 'rest 'parti en avion pour
Rome, ou il est arrivé tuer dimanche, ; ,

, Rf/me'. IO dv'ril."
Le vice-chancelier von 'Papen est'arri;Jé" 'ài

Borne hiei matin, dimanche. n restera à R6IÙp.1
jusquau Tê avrll." . ,,' , .
"Le vice6hà~celieÌ' adédaréque'soÎl voyagé!
avait un caractère privé,maisH'aurn 'dese!l"
trefiens avec le chef du gouvernement itafien. et
,profilera de' r'ocrasionpollr raffùIlIhlesbò,n't'(.s~
relations 'entre'I{,~ deux pays ,"" ' ',' .';"
M. von Papen a ajotÌt~' qu'il sera reçü' ên'

~.: '.r - '~!

audience par le Pape. , ,,'
, 'La Trrbuna écrit que M Gœring,en s~ gltrllill
de commiss~lre pour ,'avi'ilion aura dès 'enlte-
tiens avec M. Balbo mmistre dt' l'Air,au ,~u')et
ries communications aériennes entre, l'Italie 'd
lAllernagne.
La Gazrett a dei Popo!o écrit Dans les

milieux bien informés, On, assure que' le vovage
à Horne dl' MM von Papen et Gœring }t'~"seryjr:;J
qu'à préparer la visile cl" 1\1 Hitler à M.Mus-
solini. Le voyage du chancelier Hitler aura s~tÌs
doute ",li~u:,·ao!).~,J.!:"fe!.9ur,.d~"MM",vq\"r"Papen
et GJft~g-"ftBèrl'i'ii':" :." ~I ...-,.ß-,~t~!O>~, " 'I

Les relations diplomatiques avec les Etats-Unis

Wa.~hi"gfon, ,9"'avri/:'; "
a ajourné provisoirement la'
nouvel ambassadeur 'des Etats·

M, Roosevelt
nomination d'un,
Unis à Berlm,

Des" Poleuals maltmltës
Var.~ovÎe; 9 -norit.:'

L'association des Polonais en Allernaglle':t
adressé au chancelier Hitler le télégramme
suivant-re '

c Des étudiants appartenant à la minorité
polonaise de 'Haule-SHésie,'ont été traînés. ': à
Breslau, à Ja Maison brune, oJ) ils ont été, \laHns
jusqu'à ce qu'ils perdentc.onnaissançe. Un" !}ge111
de police a par.ticipéà ces, actes. ',NOllS,;~Olls
prions instamment d'exanliner-" l'affaire eL> de
prendre des mesures de protec,Uon, cout.re,de
,nouvelles attaques.' "

. RyOnik(Hau.te-Silésie), 9avril.,: :',
On mande de Rydulto:wy,qu'un groupe,,;d~Al1e"

mands a attaqué fit .malmené trois ,étudian,I's
polonais. A la suite d'une plainte, la police a
fait une enquête; 17 person,nes ,ont- ét~arl1êtées
et punies par la vo.ie admmistrative".;

'Un'Sul~~'e6nd~funé"

, ..' ,St~tt~~~i,9. ~v~il.
Le tribunal spécial du Wurtemberg s'est réuni

pour la première, fois à Slutt-garL
Un Subse;qui avait· répandu 'le bruit que le

feu avait: ~té.'înls'aù pllläis' dû Reich'stag' par
un nationaliste soda l, ad été èondarmlé il' urt 'mois
de prisoil. '

, ' , Paris,1Q avril.
La réponse, d~' gouvernement fral1çais' nu prpjtel

italo-britannique de pacte àqu'atre esi, défi,l1lti,vê-
ment rédigée et' M. "Paul-8onçour en a soumis l~ ,
texte au président du Conseil. La remise aU3'
a,mbassadeurs et Ja transmission à Londres et, à
Roinè p"ar la voie' dipfom~tique hàhitu~tiedöivent
avoir lieu, aujourd'hui lundi. après le conseil des
ministres, qui prendra une' denlièrefois conn-als-
salice du document. •

La réforme du suffrage unl';er,s~l. ~i

Paris, 8 avril.
MM, Georges Pernot el Duval-Arnould viennenl

de déposer à la Chambre une, proposition de loi
tendantà-' insHtut',r levate famili8~, ,Aux, ,termes
de celle proposition, qui çom:pt~ 17Òsignataf~t'')1
l'élecleur 'chef de famille a . droit li tlne: v'öix'
supplémentaiq~ \iil e,"t pèr~ '<le trois~~tjlnt$!

, non électeurs 'eÌlx-niêmes,'" .
ï-,,'':>.'''': " ~:;.,:.~.i·l?.' ~ ,.I •

POUR LES JUIFS D'ALLEMAGNE

Meetings en France
Paris, 9 avri/.

Deux meetings, contre l'anfisénutisme se S?o!
déroulés samedi apr~s m!di à la salle Bl~lh:a
Parmi les orateurs, Figuraient le pasteur wilfr.,
, Mo'noel le chanoine Desgranges, Marc Sangnie~!
Léon ,BIlIm et .M de Moro Giafferi.

, , Luon, 9 avril.

Unemni1ifeslation contre l'antisémitisnle,a
réuni 'plus de 3000 personnes, M, Herriot pré-
sidait, ,LI' maire de Lyon a dit ; « Parce q~e
nous sommes humains, républicains, FnlllçnlS)
nous terronsvà élever "L1ne protestation contre
toutes les formes passagères de la violence. car
, .' Il l' . t mêmec est la justice qUI a pour e e avenir e
l'éternité' .:

Les Suédois boycottent l'AIII'magJle.
Stockholm, 9 avril!"

L'Association suédoise des maîtres d'école·a
décidé' de suspendre cette .année : les, échangeS,
d'êcolters 'enlrela Suède el l'Allemagne.

Les juifs anglals protestent

, LOlldr.es, 9. ~vril'de .
.,I.;esrepréseiltanls -de la population .JUIve "
l'~mpire brit~nnique', se. sontré~nis à l._ondr~!
sous la présidence de M -Laski.Lconselller '
roì,: pour is'dccuper des affaires d'Allemagne ..
'"Le"Conseilisraélilea adopté une résolull~
exhortant' les juifs, sujets' britanniques. à fal~
tous deurs .efforts pour amener legouvernerne s
"allèma'rid:à abandonner sa politique contre· le
israélites.' ",' ;

Le boyeottage anglais
: <! Lo'~dres, -io avril: <:':

", ",',', '" .'. " '," de
, La "poUce a, demandé ',' aux commerçants. i
L~ndres d'enlever les affiches qu'ils avalell:
posées. préconisant le boycottage des marchan:
rlise~allem~n~es~

10(»'0'j~~is~n~ma"ds" ~nf'alesti ..e,;

Jérusalem, 9 avril.,

t .. . t d' corderLe:' gouvernement pa estìmen vien ae. 'fs
1000permis d'immigration" à des réfugiés JUI "
d'Allemagne; '

M. Mussolini rudoie la Petite-Entente
Berlin. ID avril. ,

Le Bœrsenkurier publie un article de fond ~~
, , rneM, Mussolini, dans lequel le chef du gouve ~'I

i ment ìrahen s'exprime aipsi : _, ,',;.' / '
, ";''Si '''ì!l "!;P~tileMÊ~téTit~ lIi~'i'pMcfumifii(él1ê-id~jtI~
: ~~inqlllèini<',~' gr'ände'~ püi.ssänc~,'ìI" "fäÏItqlJe~~
.iduiette d etre soumise a un examen du . m~n, lit'
La cinquième grande puissance n'existe que' ~le;; ,
le papier. Ellé n'est pas autre chose que l'a peU

dtii
Entente de jadis qui, pour paraître plus gran jS

l ' 'L'é . d s trOest montée sur e tapis vert. conorrne e F
Etats ne peut être sé~aré~ de celle de~ paysV~~
sins .d'Allemagne et d Italie. Je considère corn'od
presque impossible hl conclusion d'une u~~oo
douanière entre iles trois Etats. L'idée de reVISIri
progresse et deviendra plus forte que le rernp9)t
friahle d'un protocole, Elle progresse parc~ que M
monde demande la paix, une longue pérIOde eS
paix ef -patce que le monde sent que ce progr~.;
, ..era \'8insLI'8 paix n'estpas accompag\1~e ~e:OI;
. . C ., t • l"d' d reVISl", lustlce, 'eux qUl sopposen a l ee, e'on~'
agissent contre l'esprit de la Société ,des natI rO;
• Si la Société des nations ne s'occupe .pp,s duP,!
; hlème, il en sera faild'eHe.-'

Lé budget français
P . ',' 9 avril;, OTIS, ,.-

,'~'er~ppo~tÈmr génér~I dn budget établ!t8i;:~
les prévisions budgétaires des recette,> et _ I-
d{open~esde l'e1Cercice 1933 telle~ qu'elles ré~Uei
t~pt :~e;~"yq\,es déjà ,acguis en séance ~u~liqueM~
d.esqlesur~1i ,llc.lopt~es p~~ 1~ CommISSion .',
finances:', '.
Dépenses : ,50 ~i1\iards 91 millions.
R.ecettes: 45 milliards. 806, millions. '285 uli1'
Exc~dentdes dépens~s: J; ~iniard~

Ìicn~. ' ,',,"" , "',," 'rôÌl
, l:e mo~ltant de l'amorti!.sement étant ?'envlqile
3 milliards et demI" le déficit réeln est ,
~;et:lvi~on,7,&5 "millions.

----

, 9 avril!:,
, '. ' ". Barcelone,., uvèìtC

SamedI, est parvenue à Barcelone la 110, '19
d'un ,sourève~ent populaire, déclenché pa~ble~
j~unesse ,de la R~publique' d' A~d.(>rre pour b~q~r.
~~r le sLiffrage "uOlverseL Jusqu ICI, la RépU'( qll~
a Andorre était gouvernée pal un consel , qlll
~étenait . le pouvoir législatif el exécuUf et l"pe
était ,élu par le suffrage restremt. du· le
p!itrilircal, Dé~9rmais; le conseil sera élu par ,
süffrage universel.

N"O'UVEL.Î.E S ,D IV ERS ES,,}
. l'll(

M. Norman Davis, reçLI à Berlin samedI ,
!p'êhancèlier HItler, est retourné .à Paris. ',ìf~

<,-" M. Titulesco a q'litté Londres hier ,~II~r,
pour ,Paris, d'oy Il repartira pour'la Côte d , ~~e.
',':', . ·M,.Henry, deJ?~vel1el, illnb~s~adeur oDle.
France' ~u.IJrès duQ'lJfmàl,' est arrIve à R. .J~i! ,',<~':',0 ,":':~ , ~./ -,:" "
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Problèmes épineux
On nous écrit de Berne :
Des aff .

tra't' aires de très grande importance seront
ChI ees dans la troisième semaine de session des

ambres f'd' I1Il.' e era es. Le Conseil national a corn-
ence la discusst l' .,vell . CUSSlOn sur élaboration dune nou-

et t ~~COlltre les agissements révolutionnaires
rat' e ehat sur la participation de la Confédé-

Ion à la' " lB'corn reorgantsatìon de a anque.d es-
sa re à Genève. Lundi et mardi seront con-
to~r sden~o.re à ces objets; mercredi, ce sera le

qu r e Iaide financière à l'Autriche et de quel-
es diverg d ' •JeUd' ences ans I arrêté pour les chômeurs,

saint~' ce sera la clôture, à la veille du vendredi

l'hC'est le chef de la Droite catholique qui a eu
12~n~~ur de développer la motion signée par
sion .eputés comme conclusion des débats pas-

nes du m' d dé ltra . OIS e cembre sur es événements
s'es~lques de Genève. M. Walther, de Lucerne,
pat . a~stenu de formuler des phrases banales,
Il! ~Iohques et générales, afin de réclamer une
aIn forte Il . .néc' . a très catégoriquement affirmé la

la ~S.slté de reprendre les parties essentielles de
six 01 ~epoussée en 1922 et de décréter cinq ou
'us :~tI~les établissant nettement les délits qui,
co~ ICI, échappaient à la répression pénale,

M rne ne c~nstituànt que des actes préparatifs.
vain' Hleberhn, qui avait certaines hésitations à
s'est cre, .comme père du code pénal fédéral,
de rallIé avec une franchise absolue aux idées
s rnotion . .,

éclair . ~alres. Un seul pomt n est pas encore
chat ~I, POI?t relevé avec à-propos par M. Ro-
Un r' .faut-ll vraiment six mois pour présenter
COIl!P?J~t de loi? Ne peut-on pas nommer les
juin ~Isslons d'emblée et les faire rapporter en
Sée ~a loi nouvelle doit être activement pous-
d'ii afin de s'épargner les expériences fâcheuses

y a dix ans.
8OC~;nt à l'écho de la motion sur les bancs
M I~ Istes, il a été ce qu'on pouvait attendre.
cr~t' raber a proclamé son amour pour la démo-
M IGe.et pour la légalité, a renié trois fois
. rlln ' ,fait rn en moins d un quart d heure et a

de l apPel à une espèce de ligue pour la défense
ton al République. M. Huber a continué sur ce
8er~ l sera intéressant de voir si cette attitude

L' c.elle de tout le parti de la révolution.
très ~~e ~inancière pour la Banque d'escompte,
ler et en Introduite par les rapporteurs MM. Wet-
s'est f ~eb?, a été combattue par M. Grimm qui
Vent ,au l écho de toutes les difficultés qui peu-
Il!e t etre Soulevées même par un député nulle-
Sai: ré~olutionnaire. Le débat sera terminé lundi
, ,e' COute que coûte.
~~s~~r Contre, le Conseil national a fini la dis-
de ,;O? sur -I'aide à accorder aux producteurs
cach ail. L'unanimité de la décision ne saurait
cetteer les .doutes graves qui s'élèvent autour ~E'

lion questIon. On voit que le versement de mil-
con~ .adoUcit les suites de la crise, mais on SE'

du alUc toujours plus clairement que les causes
mét~al nt' sont pas éliminées. Au contraire, la
lieu :de choisie favorise la surproduction, au
nouv e la combattre. ß est vrai que le décret
des :au établit un barrage contre l'importation
le Su enrées fourragères. Cependant la foi dans
M. leCcès complet de cette mesure fait défaut.
le I> ~onseiller aux Etats Savoy a exposé tout.
hahl ro lème depuis des années déjà. Il est pro-
ne se qUe l'aide financière dans la forme actuelle
tàireaurait. être répétée sans fin. L'opération salu-
hlèlll est Inévitable, si on veut résoudre le pro-

e agricole.

ASSOCIATION DE LA PRESSE CATHOLIQUE SUISSE
l..' --

téun~SSociation de la presse catholique suisse s'est
tell!p:' le 23 mars dernier, en séance de prin-
été a . Les comptes du dernier exercice, qui ont
tes eiProuvés. présentent 27,714 fr. 32 au" recvt-
proPa 24,384 fr. 68 aux dépenses (subventions.
cOtres8ande de presse, Bureau catholique de
feuin ~ondance, centrale des bibliothèques et
Le fo:~ns et frais d'administration).
Le s de presse est de 84,855 fr. lO.

vité drap Port a rendu compte de la multiple actì-
Sera iu C?mité et des commissions désignées; Il
lès Il!IOPrlmé et remis, comme d'habitude, à tous

r . embres.
~ d'

les ho Irccteur de l'Office de consultation pour
ns lì

SUr e Ivres et bonnes lectures a fait un rapport
de cri~tte importante entreprise d'orientation et
teur 1~111:. A entendre les faits précis du rappor-
I\éc~ss: acun a pu se convaincre de l'absolue
aSSOciI~~ où se trouvent les paroisses, sociétés,
tevue ~ Ions, groupt',s de jeunesse de posséder la
liqUe su~Jté(' par l'Association de la presse cath«
(qui n' I~se, Buch und Volk, Le livre et le peuple
qUe eXistE' pas encore en édition française mais
l'ahhle~t remplacer la Revue des lectures de
Vlllle\ ethléem, 77. rue de Vaugirard, Paris,
Lucern M. Blettig, bibliothécaire cantonal de
qUe p ~, a. Surtout attiré l'attention sur le danger
lhèqu:t'se~tent, même en Suisse, bien des bìbllo-

L s clrculantes.
e CUlO'dei Jl Hé a accordé une subvention au Giornale

s' °polo·· hI im ' quì, dans le Tessin, assume' une täc e
l>alriol~ortante du point de vue catholique el

O IqUl:,

~tro~e cherche à réaliser une union toujours plus
&onnes ~ntre l'Association de presse et celle des
() ectures.

cles nd~révoit des réunions régionales pour donner
Irecti .

~-l ons et éclaircissements toujours ,plus
--P ets su la . •

r presse et l'AssoCIation de presse J

LA LIBERTÉ

on envisage aussi de véritables COuTS de propa-
gande de presse.

Un autre point sera l'objet d'une attention
spéciale de la part de l'Association : c'est la
manière dont certains kiosques se comportent
vis-à-vis des journaux catholiques.

La prochaine journée catholique de presse aura
lieu, vraisemblablement, en automne, et c'est
Soleure qu'on envisage comme licu de réunion.

Au Grand Conseil genevbis

Samedi après midi, à Genève, a eu lieu la
séance extraordinaire, convoquée à la demande
des députés socialiste s, pour examiner un projet
d'arrêté législatif de M. Nicole, socialiste, invitant
le Conseil d'Etat à s'abstenir de tout engagement
financier en vue du renflouement de la Banque
d'escompte.

Le chef du Département des finances, le con-
seiller d'Etat Picot. a combattu cette proposition,
dont il a demandé l'ajournement indéfini. Celui-ci
a été voté par toutes les voix des députés bour-
geois contre les voix socialistes.

Le Grand Conseil a abordé ensuite le projet
d'arrêté du Conseil d'Etat en faveur de la Ban-
que d'escompte, projet qui autorise le Conseil
d'Etat à effectuer auprès de la Banque d'escompte
suisse, pour une période de 2 ans, dès la réorga-
nisation, un dépôt de fonds à terme pour une
somme maximum de 5 millions.

Le projet d'arrêté, muni de la clause d'urgence,
a été renvoyé à une commission..... ...

La commission du Grand Conseil chargée
d'examiner le projet d'arrêté législatif proposé
par le Conseil d'Etal et donnant à celui-ci l'auto-
risalion de faire un dépôt de 5 millions pendant
deux ans à la Banque d'escompte suisse a siégé
hier, dimanche, sous la présidence de M. Edouard
Chapuisat, ancien président du Grand Conseil.

Les amendements proposés par M. Léon Nicole,
socialiste, concernant : l° l'impossibilité pour
les fonctionnaires de la banque de faire partit"
de conseils d'admirustration d'établissements en
relations avec la banque; 2° le maximum des
traitements des directeurs (15,000 fr.] et 3° l'exa-
men de la gestion dl' la banque par le Grand
Conseil aussi longtemps que l'Etat de Genève
aurait des fonds déposés dans cet établissement.
ont tous été repoussés par la majorité de la
commission.

Cette majorité déposera un rapport concluant
en faveur de l'acceptation dIO'l'arrêté législatif.

Un rapport de minorité sera présenté par les
socialistes

VOTATIONS LUCERNOISES

En votation cantonale, à Lucerne, le projet
constitutionnel rnodif'tant les arrondissements pour
les élections au Grand Conseil a été adopté par
11,257 voix contre 765. L'ancienne loi prévoyait
19 arrondissements el la nouvelle 6.
En même temps une votation communale a 1."11

lieu à Lucerne. Un crédit de 636,000 fr. pour
des travaux publics a été accordé par 2571 voix
contre 527.

Politique soleuroise

L'assemblée du parti radical du canton de
Soleure a siégé, hier dimanche, pour s'occuper
des prochaines élections cantonales. L'assemblée
a décidé de porter à nouveau les deux con-
seìllers d'Etat radicaux actuels. MM. Ferdinand
von Arx et, Kaufmann, et de présenter, en
outre, la candidature de M. Oscar Stampfli,
directeur de l'école normale, en remplacement de
M. Schœpfer, démissionnaire, chef du dépar-
tement de l'instruction publique.

'" '" '"
L'assemblée du parti conservateur s'est tenue

à Egerkingen. Elle a décidé de présenter, pour
l'élection du Conseil d'Etat, une liste ne portant
qu'un seul nom, celui de son représentant actuel
au Conseil d'Etat, M. Max Obrecht,

Déficit neuchitetois
Les comptes de l'Etat de Neuchâtel pOUT 1932

se présentent comme suit : dépenses, 19,222,920
francs; recettes, 14,371,463 fr. ; déficit, 4,851,457
francs.

L'initiative pour l'impôt de crise
Les signatures recueillies en faveur de l'ini-

tiative pour la perception d'un impôt de crise
ont été déposées samedi à la chancellerie fédé-
rale. Les listes portent 237,388 signatures.

Dans lalnuniclpallté de Zurich

La munlcipalité. ,de Zurich a. confié à son
nouveau membre, M. Emile Buomberger, conser-
vateur, le ressort de la police ct une section
de l'hygiène publique. Il entrera en fonctions le
18 avril.

TRIBUNAUX
Condamnation à mort à Lucerne

Le tribunal criminel de Lucerne a condamné
à mort le nommé Aloys Christen, âgé de 26 ans,
qui, le 30 mars 19:h, à Dagmersellen. a tué
M. Anton Kronberg, horloger, pour le voler.

Christen est Bernois.

Les socialistes suisses

Le congrès du parti socialiste suisse a siégé,
samedi et hier dimanche, à la Maison du peuple
de Bienne.
Le congrès du parti socialiste suisse a consacré

plusieurs heures de débat à l'examen de la
situation économique et sociale et a déclaré que
les revendications socialisles doivent être portées
au premier plan.

Le congrès s'est prononcé contre l'emploi de
méthodes illégales.

Enfin, il a adopté par 258 voix contre 4 les
directions sur l'activité du parti présentées par
le comité.

Le congrès a ensuite approuvé UII appel aux
socialistes au sujet de l'unité de front avec Les
communistes, c'est-à-dire qu'il pose comme con-
dition au parti cornmumste de cesser toute
attaque contre le parti socialiste et de se son-
mettre à la volonté de la majorité des socialistes
organisés avant de constituer une unité de front.
La proposition formulée par quelques délégués
tendant à engager des pourparlers avec le parti
communiste a été rejetée.

Le congrès a ensuite adopté le programme
dressé par le comité d'action ouvrier et le comité
d'action nationale de défense économique. Ce
programme prévoit le maintien des institutions
sociales actuelles, leur élargissement par la
création d'une assurance-vieillesse et survivants,
les moyens financiers pour la réalisation de ce
programme social devant être fournis en premier
lieu par l'impôt de crise.

Dans une résolution particulière, le congrès a
protesté contre les poursuites exercées contre les
socialistes et les juifs en Allemagne.

Une autre résolution a engagé enfin les so-
cialistes suisses à voter le 28 mai contre la
réduction des traitements du personne! fédéral.

NECROLOGIE

Varchiduc Charles-Etienne

L'archiduc Charles-Etienne, ancien amiral,
frère de l'archiduc François-Ferdinand, genera-
Iissime autrichien en 1914, est mort, à l'âge de
73 fins.

FAITS DIVERS

ÉTRAN(iER

Après la catastrophe
du dirigeable américain « Akron ..

Un garde-côte a retrouvé à 8 milles du lieu
de 'chute de l'Akron le cadavre du commandant
Frédéric Berry, commandant la station aéronauti-
que navale de Lakehurst, passager à bord de
l'Akron.

Un remorqueur a retrouvé un manteau d'offi-
cier marqué au nom du lieutenant James Dugan,
Dans la poche se trouvait un journal de hord
dans lequel le lieutenant a chronométré les
manœuvres notarumcnt celle dII vidnae Ò"S

ballasts qui a pr(.(:{ò,; inuuèd iutcment hl ,.·:'.t.a~·
trophe.

D'autres navires ont trouvé difIércntes epav es.
notamment des fr:lgnl,'nl~ de pln nr hr-r et IHl
banc. Certains hôlillH'qls l',il t,nl!'hi, n n ohsl: ... tc
immergé, dont ils nllt IIwn;u!' \'f'lllpL1C{'Ill<>1l1 P;1I

une bouée. Les recherches se concen trcrout sur
l'endroit de la découverte dII corps du r';lll'

mandant Berry.
Un remorqueur 11 retrouvé le corps du com-

mandant Mnccord, commandant de J'.\I;rol1, lÌ

:2 milles de l'endroit où a {;Lé retrouvé le corn-
mandant Berry.

Prtsonnlers révoltés

Samedi, une rébellion de détenus s'est produite
dans la prison de Saragosse (Espagne}. Le direc-
teur et un geôlier qui allait parlementer uvee
les détenus furent reçus à coups de pierres et
de bâtons. Le geôlier, voyant SOli directeur gra-
veinent menacé, parvint à sortir son revolver
et fit feu, tuant le chef des rebelles, L'ordre
f}lt finalement rétabli par la police.

Le trafic des stupéfìnnts

A Stamboul, à la suite de la découverte sensa-
tionnelle de trois ateliers situés sur le Bosphore,
fabriquanl des stupéfiants destinés il l'exporta-
tion en contrebande, l'enquête a révélé l'existence
d'un important trafic de stupéfiants possédant
des capitaux importants et des ramifications avec
des centres étrangers el de nornhreuses compli-
cités; 24 personnes ont l'lé arrêtées doni 4 f'em-
mes. On s'attend à des arrestations sensal iormalles.

lncendie d'une ford

Un violent incendie s'est déclaré, hier diman-
che, dans une forêt de Vouvray (Seine-Inférieure)
et s'est étendu sur une quinzaine d'hectares. Vers
la fin de l'après-midi. le feu paraissait circons-
crit. Plusieurs hrigades de gendarmerie el quel-
ques centaines dhorumes de troupes luttent contre
le feu. Les dégâts sont importanis.

Peìson Incendiée

Un incendie a éclaté, samedi, à la prison
d'Albertville en Savoie. Malgré les efforts des
pompiers, aidés de la troupe, la maison d'arrêts
a été entièrement détruite. Les détenus ont été
évacués dans les casernements militaires. Un
dangereux bandit, qui s'était échappé, a pu être
repris peu après.

Eboulemcnl dans une carrière

A Valladolid (Espagne), samedi, l'éboulement
d'un talus dans une carrière a provoqué la mort
de trois enfanLs et d'une jeune fille.

SlJISSE

Les armes à feu

Une recrue de la police zuricoise, Jacob
Widmer, en congé chez ses parents il Ossingen
<1ìnanipulait un revolver qu'il venait d'acheter
Un coup de feu partit el atteignit sa sœur à la
tête. Elle fut tuée sur le coup.

Braconnier tut" pUl' un garde-chasse

ABulach (Zur-ich}, hier dimanche, le garde-
chasse Heinhold Hinnen surp rit dans la foré
un braconnier, Robert Heer , agriculteur. Le
garde intima au braconnier lordr e de déposer
son arme. Ce dernier refusa. Une luite s'engagea
bientôt entre les deux hommes. Le braconnier
fu t tué.
Le garde-chasse s'est constitué ìnunédiatement

prisonnier et a assuré avoir été en état de
légitime défense.

Naufrage d'un canot

Samedi, deux jeunes gens, les frères Marc et
René Vautier, âgés respectivement de quatorze
et dix-sept ans, fils d'un fonctionnaire fédéra
habitant Berne, en séjour chez une tante, ~
Lausanne, étaient allés à Ouchy pour faire une
excursion sur le lac. Ils louèrent un canot et
prirent le large.

Samedi soir, les deux jeunes gens n'étaien
pas rentrés.

La police fut avisée hier dimanche et des
recherches furent immédiatement entreprises
Ces recherches aboutirent à la découverte, à
3 km. au large de Tour Ronde, sur la côte
savoisienne, du canot renversé. Les occupants
ont disparu et n'ont pas encore été retrouvés

On suppose que les deux jeunes gens ont été
surpris par une vague et ont fait naufrage.

Une chute morlelle

Hier matin, dimanche, M. Walter Baumgartner
âgé de vingt-deux ans, étudiant en droit à
Zurich, qui faisait avec son frère l'ascension
du Petit-Mythen (Schwytz], a fait une chute de
30 mètres à la paroi nord du Gottvater et a
succombé une demi-heure plus tard.

Un ponlon chavire

Hier soir dimanche, près du pont de la Nydeck
à Berne, un ponton sur lequel avaient pris
place quinze personnes qui allaient partir en
excursion, a chaviré. Presque tous les passagers
sont tombés à l'eau. La plupart d'entre eux on
pu se sauver à la nage ou ont pu être retirés
de l'eau. Une personne cependant s'est .noyée

La victime est M. Ernest Beutler, menuisier, né
en 1904, habitant Felsenau.

On suppose que le ponton est arrivé sur un
récif ou qu'Il a chaviré sur \lll banc de sable

Echos de partout
Le champ de bataille de Waterloo

ne Fiqaro :
Ln ' morne plaine » seru-I-elle dt:'shonorée?
Un drplllé, 1\1, Mathieu. de Nivelles, vient de

déposer iì la Chambre belge une proposition de
loi qUI ne va pas ma nqucr de faire grand bruit,
Elle LI'\HI lÌ supprimer les servitudes imposées
pour assurer le l'l'spe!'t du champ de bataille de
Waterloo " Depuis la de-rnière guerre, dit-il, les
raisons qui ont dicté jadis les mesures de pro-
tection dII site onl perdu leur valeur s ,

Il s'agit, pour reprendre l'expression de
M. Mathieu, d'une « valeur • morale et hislo-
rique inappréciable, qui semble lui échapper. La
« morne plaine », qu'emplit à jamais l'ombre
immense du dernier carré et sur laquelle les vers
de Victor Hugo planent pieusement comme un
souffle lyrique, comme une écharpe irréelle, ne
saurait s'accommoder de buildings, d'hôtelleries
ou d'usines.v, Les vandales triompheront-ils?
Souhaitons que lion. mais lÌ l'idée que puisse
être profané UII des plus hauts lieux de la gloire
et de I'héroìsme humains, comment ne pas se
prendre à douter de la parole de Villiers de
l'Isle-Adam : « Il y aura toujour-s assez de soli-
tude sur terre pour ceux qui en seronl dignes» ?

Un diplomate sans mémorandum

C'est un véritable « voyage d'information »
qu'effectue en Europe M. Norman Davis pour le
compte de la nouvelle adminislration américaine.

Mais le sénateur des Etals-Unis est un négo-
ciateur qui ne s'attarde pas dans les sentiers
battus de la diplomatie régulière : il ne s'en-
combre ni de notes, ni de dossiers; il nc remet
pas de mémoires ni de documents

« M. Norrn..n Davis, r-xpliquait UII de nos
amis anglais, est comme le sage : il a tout SOlI

hagage avec lui. Mais c'est si léger que cela
tient sur un carnet de poche ! »

Mot de la fin

Deux pauvres diables, à Paris, discutcnt de la
nouvelle monnaie :
- Il y en a qui ont le culot de la trouver

encombrante I
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FRIBOURG
Conférences de Acareme

Hier soir, dimanche, à Saint-Nicolas, le R. Père
Lavaud, dans la dernière conférence de carême,
a magnifiquement traité de La vie religieuse Il
s'est attaché à en donner une dPfinition !'xfirle.
à mettre en lumière les raisons qui la font appa-~
raitre, dans les perspectives de l'Evangile, comme
un épanouissement de la vie chrétienne. un!' école
de perfection spirituelle.

Nous sommes faits pour voir Dieu, d'une vision
béatifiante, qui sera d'autant plus r la ir e SO\l'-"!'
de plus de joie dans l'amour éternel qu'Ici-bas
nous aurons aimé Dieu et notre prochain d'un
amour plus ardent et plus efficace. allanl jusqu'au
bout de ses conséquences : joie intTme du bonheur
de Dieu, de ses anges et de ses saints, obéissance
à tous ses préceples, zèle du salut des âmes,
œuvres de miséricorde corporelle et spir ituetle,
travaux entrepris pour la gloire de la Tr intté,
combats, avec les armes de l'esprit, contre les
puissances du monde mauvais et de l'enfer .• Au
soir de celle vie, nous serons jugés sur l'Amour ...
En définitive, nous n'avons été créés que pour
cet Amour '. La grâce de Dieu et les sacrements
de l'Eglise donn~nt à l'homme, déchu mais
racheté par le Christ, le pouvoir d'atteindre à
la perfection de la divine charité, ou du moins
de s'y acheminer e à pas d'amour ., en suivant
la voie commune des préceples; sans renoncer
effectivement aux biens qu'il possède, pourvu
qu'il en soit intérieurement' détaché et en fasse
un usage juste el charitable: dans la vie familiale,
sanctifiée par le sacrement de mariage et con-
forme à ses lois; en disposant de sa vie, selon
sa volonté, dans le cadre des commandements
divins.
Mais, si elle n'est pas un obstacle à la perfection

du divin amour et du dévouement pour le
prochain que l'amour de Dieu inspire, la vie
du monde, ii bien des égards, en gêne l'essor et
en restreint pratiquement les possibilités.
La vie religieuse est faite pour libérer de ces

entraves par le renoncement aux conditlons de
vie du monde, et la pratique non pas seulement
en esprit, mais effective et garantie par des vœux,
des principaux conseils évangéliques de pauvreté,
de chasteté, d'obéissance.
Le renoncement à la propriété, ou du moins

à l'usage des biens de la terre, favorise éminem-
ment J'esprit de pauvreté, auquel est prom ise LI
première béatitude. Le renoncement à la vie
familiale, non pour en fuir les charges, mais pour
assumer, dans une plus grande liberté .d'espr it, la
paternité ou maternité spirituelle des pauvres des
malades, des affligés, des enfants des autres. des
âmes, affranchit des sollicitudes et de la division
du cœur dont parle sainl Paul. Le vœu d'n},"is-
sance à la hiérarchie des supérieurs qui représen-
tent Dieu et détiennent une part de son autorrté
donne une valeur religieuse à toutes les œuvres,
et au repos même, que commande ou su(:!!!f.rp une
règle éprouvée et sainte. Les trois vœux donnent
à Dieu toute la vie d'un seul coup, par un seul
acte, dont les conséquences se d(;rolllent ill~(l1I' ,III
dernier soupir. Ils sont le meilleur usage qu'on
puisse faire de sa liberté, l'hommage à Dieu de
tout l'être ct de toutes ses puissances.
La vie religieuse, identique en son fond. se

diversifie à l'infini selon les besoins des âmes et
des temps, les nécessités historiques de l'Enlise.
en une floraison d'ordres ou d'instituts: actifs.
voués aux œuvres de miséricorde: contemnlanfs.
dont l'apostolat est surtout constitué par la prière
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et la pénitence ; apostoliques ou
lesquels l'activité au service du
doit être que la communication
intérieures, acquises et accrues
contemplative,
Le Père Lavaud regrette de ne pouvoir

esquisser en une simple conférence l'épopée
séculaire de la vie religieuse, du moins salue-t-il
en passant les grandes gloires de son Ordre, qui
lui sont légitimement le plus chères. L'histoire
de tous les Ordres prouve -ru 'ils furent pfff'('tivp-
ment des écoles de perfection ct de sainteté. Les ,
échecs individuels ou les demi-réussites témcr- .
gnenl seulement de l'infidélité ou de l'insuffisante
générosité des personnes L'homme peut toujours
fausser les meilleurs instruments ou mal s'en
servir.
Le monde ne comprend rien à la vie religieuse,

parce qu'il ignore le principe qui l'inspire. Les
ennemis de Dieu el de l'Eglise ne sc méprennent
pas sur SfI valeur du roint H" , .. ,p rh "'nn C'est
pourquoi iis s'acharnent à la détruire, Les persé-
culions commencent généralement par la pros-
crintion de .. relip ienx
L'Evllse tieni à la vie religieuse comme à la

prunr-lle de ses yeux Elle la défend contre tous
les assauts, et la fera durer autant qu'elle-même.
qui a la divine assurance que l'enfer ne prévaudra
uns,

Le Père La.vaud a terminé son exposé endéga-
r;eant des conclusions pratiques pour les reli-
tricllx. pour les jeunes gens et les jeunes fille ..
appelés à se consacrer fi Dieu, pour les parents.
Que tous les religieux déjà engagés soient fidè-
les; que les jeunes âmes répondent généreuse-
ment lì la gnîc(' dII S:.;nt Eonr;' rT'" If>" ",.11;,"'"
au dedans. Que les parents se réjouissent de
donner ii Dieu un ou plusieurs de leurs enfants.
Ils ont lieu d'être heureux de ces vocations, Elles
font le bonheur des appelés, retombent sur eux-
mêmes pn f!r:)c'ps pr{'('icl!ses cl servent a ti mi",.,>
dans l'EgIiSt' militante. les intérêts de la gloire
de Dieu.
Dieu ne se laisse pas vaincre en !!énéirosité . .'\

ceux qui auront tout quitté pour le suivre, il
donnera. avec une [lll'nitlldp ~Hrah()n(];,ntp h
vision et I'arnour éternel, seule récompense dési-
rée par le véritable amour ici-bas.

mixtes dans
prochain ne
des richesses
dans la vie

t Mme. fdouard Collomb de l'athéisme en mettant, d'autre part, dans les
rapports sociaux plus de charité, afin que rayonne
le règne du Christ, Je règne de la paix et de la
vérité.
Le R. Père Lavaud a été vivement applaudi.

M. Bernard Weck J'a remercié pour sa brillanle
conférence et il J'a assuré que les membres dU
Cercle catholique sauraient profiter des enseigne'
ments qu'il leur avait si lumineusement donnés,
Après quelques vibrantes paroles de M. Léo

de Graffenried, qui a dit son attachement aU

Cercle catholique et après la lecture du procès'
verbal de la dernière assemblée par M ßarbl'Y,"
il a été annoncé que 13 nouveaux membres ont
demandé leur entrée au Cercle catholique, tandiS
flue Irais seulement ont démissionné.

I Puis M. Bernard Weck a donné lecture d'uU
très intéressant rapport sur Ja marche du Cer'
cle, qui a montré que celui-ci pouvait regarde.r
vers l'avenir avec confiance puisque chaqUe
année le nombre des membres augmente d'une
manière réjouissante. Il était à la fin de 1932
de' 837. 1\1. Bernard Weck s'est réjoui de l'éle~'
lion cie ~I Pilier au Conseil d'Etat et de la non1l'
nation de M. Louis Python comme juge fédéral"
II a dit les mérites de ces deux magistrats, en
relevant notamment J'hommage rendu à la Olé-
moire de M. Georges Python par J'élection de
son fils à notre haute Cour fédérale.
Cinq Pater cl cinq Aue ont été récités pour leS

membres défunts.
Après la lecture des comptes et du rapporl

des vér+ficateurs, qui ont souligné l'excellent
travail de M. Barbey, M, Bernard Weck, '~8
annoncé son intenuon de se 'retirer de. la présl:
den ce. L'assemblée, devant les excellentes raI'
sons qu'il a exposées, n'a pu que s'incliner
avec regret. Elle a désigné à l'unanimité pout
le remplacer M. Renevey, préfet de Fribourg,·-
Le nouveau président, après avoir montré .leS

mérites très grands que s'était acquis M, Ber'.
nard Weck, par ses dix années de présidence.
a dit sa volonté de suivre ses traces et de met'
tre toutes ses forces au service du Cercle catbO'
Iique de Fribourg. .
M. Vonderweid, vice-président du Cercle,

ayant dit également son intention de démiS'
siormer, après vingt ans d'activité au C011li~é.
M. Renevey lui a exprimé toute la reconnal~'
sance du Cercle catholique qui espère pOUVOIr
compter longtemps encore sur ses précieux COll',
seils. C'est M. Charles Leimgruber,. confiseUr._
qui a été désigné à l'unanimité pour le reroP~Il~,
. cer. Les autres membres du comité ont, et
réélus par acclamations. ' é
M. Bernard Wcck a fait ensuite unexPOS

suri la question du transfert du Cercle dans ilO
autre édifice. La commission a examiné diffé-
rents projets. ,qui sont tous difficiles à, ré~lis~rÌj /
On songe au bâtiment de la Grenelle. ;.'
M. Béat Collaud a invité la commission' p

hâter I'exarnen de la question du transfert,
L'assemblée a ratifié ce vœu.
M. Bovet, conseiller d'Etat, a adressé ses

remerciements à MM. Bernard Weck et VOll'
derweid, qui ont contribué dans une si larg~
mesure au développement du Cercle catholique
et il a proposé de les nommer merobf.es

d'honneur.
L'assemblée a acclamé celte proposition. ;
Puis. l'assemblée a été levée, après quelqu~;

paroles de gratitude de M. Bernard Weck.

M. Edouard Collomb, rédacteur à La Liberté,
vient d'être douloureusement frappé dans ses
affections. Mille Edouard Collomb, qu'un mal
opiniâtre minait depuis plusieurs mois, a suc-
combé ce matin.
Cc Iuneste événement, qui brise lm jeune foyer,

est pour notre ami une bien lourde épreuve, qui
lui attir~ra la compassion générale. Nous lui
adressons, à lui ct à tous les siens, nos pro-
fondes condoléances.

Cercle catholique de Fribourg

Malgré le temps splendide de l'après-midi d'hier
dimanche, plus d'une- centaine de membres ont
pris part à rassemblée du Cercle catholique. qui
s'est tenue sous la présidence distingués de
M. Bernard Weck, conseiller dEtal. On romur-
quait la présence de MM. Vonderweid, Bovet cl
Piller, conseillers d'Etat.
Le R. Père Lavaud. professeur à l'Universué,

a fait une remarquable conférence sur l'athéisme
en Russie Après avoir montré l'étendue de ce
mouvement et sa puissance sur les masses, le
savant conférencier a exposé le travail intense de
préparation et de propagande qu'accomplissent tes
Sans-Dieu soviétiques, sous l'œil approbateur ct
avec l'appui effectif du gouvernement de Moscou.
Depuis la grande révolution de 1918 et les

secousses lerribles qui l'ont accompagnée, un
grand mouvement a étp déclenché en Russie, à
l'effet de détruire toutes les religions. En 1919,
un comité s'est fondé à Moscou avec la tâche
de poursuivre dans les masses la déchristianisa-
tion complète. Ce furent d'abord des attaques salis
plan d'ensemble, dans différents endroits et dans
diverses catégories d'individus. Puis l'action flit
systématiquement organisée par les cellules com-
munistes, à la suite d'ordre précis d'un centre
actif ct remuant qui recueilli! un grand nombre
d'adhésions de membres militants. Les Sans-Dieu,
cependant, comme les communistes, dans leur
action, préférèrent la qualité à la quantité: leur
ambition est de pouvoir compter' sur !!I1p. élite
d'hommes décidés, prêts à toutes les besognes .
Leurs principes rcpusent sur la convicj ion qUE'

la religion et la vie économique, d'une part, et
la religion et la science, d'antre part, ne peuvent
sc concilier. La rr-liglon pour eux est une arme
aux mains des exploiteurs. Le marxisme cherche
J'instauration d'une société sans classes. Il a des
explications matérialistes pour tous les problèmes
cie la vie ct de la mort. Pour les Sa115-Dieu,
l'Eglise. catholique .esl l'ennemie du. progrès et
ils illustrent' cc mensonge par 'ùn& 'propa'gan,l!'
forruidable par les Journaux, par les conférences
innombrables, par les musées, organisés dans
d'anciennes églises.
, La propagande des Sans-Dieu s'adresse princi-
palement aux ouvrrers, aux femmes, moins facile-
ment tentées par leurs sophismes, aux habitants
des villages. suivant les circonstances locales, à
la jeunesse surtout qu'on essaye de' gagner par
tous les moyens.
En 1930, il Y avait, pour intensifier l'action

des Sans-D'eu, 73 universités soviétiques ct un
grand nombre (l'écoles pour militants.
L'activité des Sans-Dieu, si redoutable par son

dynanisme. tend à s'étendre à l'Europe qui n'a
pas comprrs le danger et qui n'a pas entendu
l'appel du Pape Pie XI dans son encyclique
Caritat e Christi compulsi.
Le devoir des catholiques est de s'opposer par

l'action, par la parole, par la prière, aux ravages

L'auditoire nombreux de Saint-Nicolas a été
. dans le ra vissement d'entendre les hauts ensl'i-'
rmements du conférencier nrr;~(,Tltés avec une
éloquence vibrante ct entraînante,

I..es Io.utres de la Sarine

I A propos des deux belles loutres capturées
'. duns la Sonnaz par le garde-pêche Bossy, de
Chcnalcyres, il est intéressant de signaler aussi
la présence de ce carnivore dans la Sarine.
"Durant les nuits de ·...arr'ière-autornne passé,
on pouvait entendre des r-ris rauques et san-
vages, entrecoupés de clapotis de l'eau de la
I rivière. Ces cris, qui arrivaienl très distincts .à

la route des Alpes, parlaient de la rive de la
Sarine, à la bifurcation du ravin de Pérelles,
vis-à-vis de la Maigrauge,
Dans le silence de la nuit, au clair de lune,

ces grognements insolites dans l'écho des rochers
de la Sarine - tantôt à 2 heures, tantôt vers
3 heures du matin - prenaient un caractère
impressionnant : c'étaient des loutres pourchis-
sant des poissons.
Ce féroce carnivore. de la famille des mus-

télidés, qui vit dans les terriers au bord des
eaux courantes, est aussi fréquent sur les bords
sauvages et agrestes du Doubs, où nous avons
connu un vieux trappeur et garde-chasse qui en
avait capturé 365. ,

F.-Ls Ritter, proj., art=peintre.

:)Ières chrétiennes de Saio·t-Pierre

La réunion mensuelle des Mère~ de famille ~ut1I·
lieu demain mardi, à 2 h. JI:!, dans la salle paroi~-
siale de l'église Saint-Pierre. Elle sera suivie de
la . bénédiction du Saint Sacrement, ';;,-:::::>
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Le teu à bord
par Paul SAMY

- Tant mieux, fit Marthe. On verra du pays
on sortira de ce trou où je m'ennuie. La nuit
dernière je rêvais que j'étais à Villard, avec mes
bons vieux. Les vaches de J'étable me reconnais-
saient, et Barbeau, le chien de la ferme, gamba-
duit de joie autour de moi.
- Un jour, dit Mme Dorane, quand nous

reviendrons de la montagne et que vous serez
laut à fait bien portante, on prendra l'auto et 011

ira jusqu'à Villard voir les braves gens qui vous
ont si bien soignée.
- Oh ! oui, j'en aurai un si grand plaisir que

papa ne me le refusera pas.
- Vous savez bien qu'il fait tout ce que vous

voulez.
- Oui. Il est très bon pour moi. Mais je vous

assure, madame Do, que tout ce luxe dont il
m'entoure ne me cause aucune joie. Rien ici ne
m'intéresse. Je m'y sens enfermée comme dans
une prison.
. - Oh ! s'écria la gouvernante. Il ne dépendrait
que de vous de faire des promenades agréables.
Vous avez pour cela une auto.
- Parlons-en, ma bonne Do, de l'auto. On ne

voit rien tant elle va vite et on y avale la pous-
sière des chemins. Je n'en demande. pas tant. Il
me faudrait des champs à cultiver, des bêtes à
soigner, de belles vaches comme j'en avais là-bas.
- Mais, mademoiselle, cela n'est plus de votre

rang et de votre condition. Que de fois vous
l'ai-je dit.

L é f . Iai roatio•. es pr parati sfurent vite ails et, un , 11
Ils s'embarquèrent tous trois à Paris, Esna~
ayant voulu présider lui-même à l'installation .~.
sa fille à Chamonix, lui promettant de reveOlj
la' voir chaque fois que ses affaires de Paris tu
en laisseraient le loisir.
C'est pourquoi, lorsque le docleur revint,., ;go;;,

rant leur rapide départ, il trouva la villa vide . 'I"
ses habitants, hormis la domesticité qui en ayil!!
la garde. '
L"· d' ger 19;Idée lui vint, UIJ moment, ìnterro "

cuisinière et la femme de chambre, celle-ci priO,• ndh
'cipalement, sur l'a nourriture de la jeune 'r' ,-
tresse' et isur l'incident du flacon. . 1;1;
Mais il y renonça. Il fût sorti de sa Jonctlpn ~('

se devait de garder par devers lui les doutes .qu.t
. avait éprouvés et qu'il ne parvenait pas à cbaSse

de sun esprit. . !'r.
Plus tard, u eut J'occasion de se les .~appe :.~
Il racontait alors que, durant sa c-arnere d '~e

longue, il ne s'était jamais trouvé en prrse~i'e'
d'un problème aussi troublant et d'une ~f~lll.,
aussi mystérieuse. !lit
- Seule, disait-il, une enquête judiciaire all.r li

pu conduire à la vérité. mais la rapide gll~~lsro_.
de ma malade ne me permit point alor~ d éti!
quer dans celte' intoxication une" tentative cr,
minelle. - . ) •.i'

(A Il1ii[,re.~

- Alors, pourquoi m'enferme-t-on entre ces
quaire murs? Si je suis une demoiselle du monde,
qu'on me montre ce monde, ce Paris donlon
parle tant. C'est à peine si je l'ai vu. On a fai,l
quelques promenades dans les rues encombrées,
quand j'étais rue de Ponthieu. Il doit pourtant y
avoir autre chose,
- Mais, quelle autre chose, mademoiselle Mar-

the? demanda la gouvernante qui voulait savoir
ce qui se passait dans le cerveau de cette petit ..
campagnarde.
- Je ne sais pas au juste. Mais dans les jour-

naux que vous me faites lire on y parle de fêtes,
de concerts, de théâtres, de cinémas. C'est au
moins cela que j'aurais voulu voir.
- Eh bien, qu'Und vous reviendrez tout à fait

guérie de votre cure au grand air, nous deman-
derons à votre père de vous donner toutes ces
distractions. Paris est tout près du c Chêne t el
on y peut aller et revenir en auto très vite, la
journée comme le soir. Mais je vous fais parler,
et cela vous fatigue. Tenez, voici Claudine qui
vous apporte votre petit repas.
- Donnez vite, Claudine, fit Marthe en se

dressant, j'ai une faim I
C'était vraiment la guérison, el, dans l'après-

midi, Edouard Esnau\t entre un aller et retour,
put remarquer cette transformation qui allait
maintenant s'accentuer chaque jour.
Le docteur constatait avec plaisir, le lendemain,

les progrès de cette convalescence, plus rapide
qu'il n'avait osé l'espérer.
Il consentit à ce que la jeune fille descendit nu

jardin où. étendue sur une chaise longue, elle ne
quittait pas des yeux la Marne qu'elle voyait
couler à travers les arbres et où passaient de
grandes péniches qui s'en allaient vers des pays
qu'elle ne connaissait pas.
Peu à peu ses forces revenaient, lies joues se,

coloraient et, dans ce besoin inné en elle de
mouvement, elle eût bientôt recouvré l'usage de
ses jambes, parcourant les allées du jardin, bra-
vant la fatigue malgré les conseils de. prudence
que lui donnait Mme Dorane.
Mais il eût fallu refaire une nature qui, avec

la santé, reprenait ses habitudes primitives'
d'action.
Il lui tardait, comme le docteur l'avait' dit Ìl

Mme Dorane, de s'en al/er vers une autre région.
Peu lui importait laquelle, pourvu qu'élie s'échap-
pât de cette réclusion et de ceUe atmosphèr-
enfermée, sous ces arbres humides qui, pour elle,
avaient été la véritable cause de sa maladie.
Elle n'en voyait pas d'autre 'et avait ri, de SOli

rire un peu bruyant, quand sa gouvernante lui
avait montré la plante dont on supposait qu'elle
avait goûté les fruits vénéneux.
Elle en ignorait même l'existence, répétait-elle

au médecin qui, à des intervalles réguliers, venait
suivre pour son compte personnel les phases dt'
la convalescence de sa jeune cliente.
- Alors, docteur, lui avait-elle dit un jour.

quand me sortirez-vous d'ici ?
- Dès que j'aurai vu votre père, répondit-il.
- Papa viendra certainement ce soir. Je le gar-

derai demain matin avant qu'il retourne à Paris.
Je lui dirai votre désir de l'entretenir. Soyez assez
bon pour revenir demain.
Le médecin promit et obtint sans peine

d'Edouard Esnault que sa fille allât faire une sai-
son dans les Alpes. Il lui conseilla Chamonix.
- Mlle Esnault, lui dit-il, y trouveru, avec le

bon air, tout le conforlable possible et un centre
d'agréables excursions.
Mme Dorane applaudit à ce choix, car ~ne con-

naissait l'a station, y ayant -séjourné jadis avec
son mari malade à la suite d'une de ces crises
de paludisme qui devait l'emporter plus tard.
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Fourniture des chevaux du Ipr corps d'armée

La fourniture des chevaux pOUI l'armée joue,
encasdemb'l" A •pl o I isarton, un rôle de tOUI premier
tr,an. C'est d'elle, en effet, que dépend, dans une
es grande mesure, la possibilité de doter nos

t~oupes, dès les premières heures. d une mise sur
PIed, des chevaux et des mulets dont elles onl
besoin,

La rél' t't'êt larl IOn des '\IlS et des autres ne peut
d'~~' laissée au hasard, les nécessités étant fort
I. crentes, selon les poids à trainer ou à porter,
sUlva t "1

n a nalure du terrain où les attelages
seIront appelés à évoluer, suivant, aussi, la vitesse
p Us Ou .
êt mOllls grande que ces derniers pourront
re obligés de soutenir en certaines circons-

~ances. Plus qU'ailleurs peut-être, c'est dans le
Olllaine mIlitaIre que les petites causes produi-
fs
ellt

les plus grands effets Cela, les of'f'iciers de
ournitu d ,., re es chevaux ne I ignorent pas
à ~,~st Pourquoi ils avnient répondu nombreux
M uppel de l'un des leurs, le major Albin
uller ILa '" l' 't' t' dréu ' c usannej , qUI avait prrs nu la Ive e
nlr à Lausanne ceux de ces off iciers qui

appartiennent au 1er corps d'année. 111\ ités, le
~olonel-commandant de corps Guisan et le chef
U Département militaire vaudois. M. Bu jard,
~nt honoré la réunion de leur présence Le ·Iieu.
enant-colonel Jordi chef de service à l'état-Illa' ,
f • Jor général, venu toul exprès de Berne. a
au Une' . . d' d'maglslrale conference suivie une IS-
cUS&ion dl' , d I. es p us tnìéressantes, au cours e a-
~~elIe de nombreuses expérience- ont été relutécs
d Commentées, mettant amsi les auditeurs en face

Pe problèmes pratiques, et .. de ce fait, les pré-
arant à l' l' .""l' accomplissement dl' purs tonc tions
"II Itaire L ..
I s. es leçons de telles réunions sont SI
IlllPOrtantes que les officier s dl' fourniture de.s
c levaux t· d . d 's' . on prrs, avant e se separer la ('CI
Ion de· . I .sibl se reunir, l'an prochain, à .yss, SI pos-
~c leurs camarades de la 3mp division.

LES SPORTS

Football
c!:ÌLa' COUpe suisse a été remportée hier diman-
Pce, à Zurich, par Bâle l, qUI a battu Grasshop-
Vi:t
S
.Par 4 buts à 3. Les Bâlois ont mérité la

tech~~e par leur jeu rapide et leur excellente
bI Ique. Les joueurs de Grasshoppers sem
Seent Un peu surmenés. En ligue nationale
rVett I .

yo e a battu Zurich I par 6 buts à. O :
cor~~g-BoyS, Blue-Stars, 3 à 1 ; Nordstern, Con
Ch la !Bâle), 4 à 1; Lausanne. Aarau, 5 à O
Pa aux-de-Fonds a fait match nul avec Lugano I,
r. t but à 1.

dl'En dl'uxième ligue, Fribourg I ef Victoria I.
Fr'bBerne, ont fait match nul par 1 but à 1.
en' Ourg I peut ainsi envisager sa promotion
... première ligue......................
llour la.langue française
On l

qu'à a e verbe s'ensuivre, qui ne se conjugue
co'n' la troisième personne du singulier. Dans saJug ..
déc aISon, aux temps simples, ce verbe ne ~I'
eli °lllpose pas, c'est-à-dire qu'on ne sépare pas
nOne~ sU,ivre On écrit donc ; c Il s' e~suil: et
il s' t 'l s'en suit. ; il s'ensuivit, il s ensuivait,
, ellsuiv 'l'''t '1 'sU',. ra, et non : • I S en SUIVI, I S en
Valt l'. ,.

cOIll '. I S en suivra. » Et Ion dII, aux temps
L:~Sés ; • II s'en est suivi, il s'en serait suivi. »

tOUIglqUelUent, on ne devrait pas dire :.« De
de ge Cette affaire, il peut s'ensuivre pour vous
Pilis raVes Conséquences. » C'est là un phéonasrne
fait ~ue en de s' ensuivre signifie de cela, ce qui
dt' t ouble emploi avec le complément indirect :
de IOUle celte affaire. Si on commence la phrase
S'eliSa. SOrte, il ne faut pas employer le verbe
Cepeur;re, mais, par exemple, le verbe rémlter.
éCtivn, ant. des auteurs classiques et de nombreux

alns
qU'il . modernes autorrsent ce pléon.isru»
rien VaUdrait bien mieux éviter. Un grammai-

Veut " . tnon·. .qu on dIse : • Il SUIt de là que .. , p

nlieu.' • J\ s'ensuit de là que... • Ce qui serail
Il S':' c~ serait de suppfllller de là et de dire :
de celnStllt que... puisqlle en signifie de là, ou
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LA LIBERTÉ

Nouvelles
Les prochains entretiens

de Washington
\VCl~lilllglo/l, lO april.

Les conversations de M, Roosevelt avec les
delegues des puissances européennes porteront
essentrelleniem sur trois ordres de problèmes ;
l" La renaissance de la vie economique mon-

diale et la préparauon de la conférence écononu-
que dt Londres,

2') Les dettes de guerre en liaison avec le pro-
gramme de la conférence économìque ;

3° Le désarmemenl et la situation politique de
l'Europe.
M. Hoosevelt désire donner à ces conversations

un caractère purement consultuuf.
On estime que les conversauons qui vont aVOIr

lieu entre le gouvernement amérrcain et les puis-
sauces qm, en dehors de la Grande Bretagne t'l
de la France, ont été mvu ées ii envoyer rl,'s repré-
sentants à Washington. aur-aient 11('11 vralsPlIIbla·
hlernent seulement après lentrouen des représen
tants des trois grandes puissances démocratique'
IAngleterre. France et Elats- Unis I M Hoosevelt
désirant essent tellement l'pa liser une unité dl' VUt"
entre les Etats Unis. la France et l'Angh+crre sur
les grands problèmes internuttonuux Dans le~
milieux politiques les mieux informés. on ostun»
que les conversations à trois np se limiteront pa~
HIX problèmes éconornnues ni à la q"I'stinn des
-lettes,

Si le président pouvait faire valoir au Congrès
que des nat rons COOl ml' la Frunce et J"Angll'terr.·
-icceptent dl' coopérer ,>Irlli!pmpnl avec tps Etnt"
I lnis pour le rèulernvnt fips problèmes mondiaux
s'il pouvait dire que la vaste ucuon drptomanqu«
engagée est destinée au mamtìen' de la paix en
Europe. le Congrès mod ifìernit sans doute son
point de vue el se montrera il beaucoup plus eon
«iliaut que si le problème des dl'\tps l'si abordé dt'
de front.

Londres, lO allril.
On mande de Washington que le secrétaire

d'Etat HIIII a déclaré samedi que la nouvetlo
administration était déridée à prendre l'initiative
d'une série de mesures destinées à mettre fin à
la luite ile tarifs entre tes granr!ps puiss.mces
commerciales du monde
Le ministre a indiqué que ;JI' cour» des con-

versations prévues par le présidr-nt HOOSE'Vt'1t
avec des représentants des gouvernements euro-
péens, les délégués des Etats- Unis s'eff'orcernnt
de faire aboutir aussi rap;demelll que possible
les négociations pour un accord général pré-
voyant lubaissement des bar+ières d011'1t1Ii'rl'~.
du monde

Le chef de l'Etat qui on II' sait. a déjà des
pouvoirs pour n"g-neier des accords économ iq'l<'s
réciproques individuels, demandera sans doute
prochainement au Congrès de nouveaux pouvoirs
en VUf' de la conr-Io sion d'un traité général.

W'Iûlingfon, lO avril.
M. Hull, secrétaire d'Etat a fait aux représen

tants de la presse les dér lnrnfions suivantes :
« Il esi temps de renverser entièrement la

politique commerciale suivie par l'univer- 'entiers
depuis une dizaine d'années. Les Etats- Unis. 'lui
ont une grande part dans le « nationalisme éco-
nomique " qui afflige le monde prennent main-
tenant l'initiative dl' convier les autres pays à
s'entendre sur le principe dune politique corn-
rnerciale nouvelle, rornnant avec les méthodes
équivalant à un suicide jusqu'ici adoptées. La
convocation par M. Roosevelt d'hommes d'Etat
étrangers pour des conversations préliminaires de
la conférence économique signifie que les Etats-
Unis sont décidés à changer de direction et à
se tourner vers une politique plus saine et plus
constructive.

« L'essentiel n'est pas d'élaborer des tarifs
douaniers dans le détail, mais d'arriver à un
accord de principe devant régler les discussions
de la conférence écononuque : la politique COlD-

merciale et monétaire actuelle doit être radie.)-
lemeÌlt modifiée et cela dans nntérêt de tous et
de chaeun .•

Londres. lO avril.
Onzl' invitations officielles auraient été adres-

sées maintenant aux principales puissances, On
annonce que l'admmistration fera savoir aux
gouvernements ne participant pa" aetivement aux
négociations qu 'elle sera heureuse de procédt'r
à des échanges de vues par les voies diplomati-o
ques ordinaires.

Berlin, lO avril.
Les milieux officiels de Berlin ne se sont pas

encore prononeés au sujet de !'invitation adressée
par le gouvernement américain au chancelier
!-litIer.
TouIefais, dans les milieux politiques, on con-

firme que, vu les nombreuses affaires à expédi~r
dans le Cullrant ':le!>'prochains mois, Hitler ne
quitterait probablement pas l'Allemagne.

Dans le cas ou le docteur Luther, ambassadeur
d'Allemagne à Washington ne serait pas chargé
de la représentation du Reich, ce serait, dit-on,
le vice-chancelier von Papen qui mènerait les
négociatinns pour le gOllverpment allemand.

La Chin.e envoie des délfg1.1és
à V\r~shi:a:z tOD

Chlll,yluri /O rlllTll
(III/prIS) - On munde dl' 'I,J"nkin que It,S c()r,,~

eonstttués demandent au gouvernement d'envoyer
à Washmgton à la conférence préparatOIre de la

de la dernière heure
conférence économique des diplomates de premier
plan, afin de soulever la question du conflit sino-
japonais relatif au traité des neuf puissances, à la
doctrine de la porte ouverte ef à la question de
la non reconnmssance de l'Etat mandchou.

L'invitation au Japon
Tokio, to avril.

L'invitation arnér icame conviant le Japon aux
con verxal inns de Washington est arrivée hier
dimanche à Tokio.

Le gouvernement japonais, ne sachant quels
sont au juste les mtcntions et les projets du
gouvernement amér-icain, a chargé son amhassu-
deur à Washington de demander des précisions
à la Maìson-Blanchs ; il désire savoir, notamment,
si'I s'agit de conversat ions entre le président Hoo-
sevelt et chacun des délégués séparément. ou bien
s'il s'agit de conversations d'ensemble. sous forme
ile conférence. S'il s'agit de conversations privées
le Japon SI' fera représenter à Washington par
lin membre du gou\-ernemenl.

M. Norman Davis cl:ez M. Hitler
Berlin. lO norit

M. Norman Davis a été reçu, samedi soir
par le chancelier Adolf Hitler, eu presence de
\1. von Neura th. ministre des affuir es élrangères
L'entretien a duré une heure trente
Les minist r.es du Rpil'h ont exposé à \1. Nor

man Davis leur point de vue bren connu en
mal ière de désarmement. L'évolution du pro-
blème du désarmement. aura ieur-ils précisé.
aurait une importance dé crsive pour le succès
de la conférence ér-onomiqu» mondiale A ce
propos, ils soulignèrent, une fOIS de plus, les
rev endica tions actuelles de l'Allemagne Celle-el
veut obtenir à tout prix. en matière d armement.
l'égalité qualitative. Quant à l'égalité quantita·
tive, l' Allemagne ne la demande pas actuelle-
ment, mais la convention à cornlure devrait
prévoir sa rénlisu t ion par étapes.

Sur la question dl' la revivion des traités, les
ministres allemands ont évité dt: donner des
précisions, Il est vraisemblahte. du reste, que
les revendications allemandes en cetn- matière.
sont loin d'être arrêtées. Cependant, on tendrait.
du côté allemand, à ce qu'une véritable pOSSI'
bilité de r evis ion fût étaiine SOli en dévelop
pant les procédures actuellement prévues, soit
~u trement.
M. Norman DaVIS aurait attiré l'attention dl' SPS

interlocuteurs sur le danger de toute action uni-
latérale.
La question du couloir polonais aurait égale-

ment été abordée par les mimstres allemands.
.,M.. Davis -a .lunprcssioncqu'un changement de
personne dans la direction de la politique étrun-
gère du Reich n'était pas probable actuellement.
Le chancelier H iller, très absorbé par la tâche dl'
la politique intérieure. ne ..emble pas avoir hl
possihilité de suivre avec une extrême précision
les problèmes de la politique extérieure.

Il ne semble pas, du resle. que M von Papen
comme certains journaux allemands l'ont un
noncé. se rende à Washingtòn pour conférer avec
M. Roosevelt. L'Allemagne sera sans doute repré-
sentée par les directeurs ministériels R ilter et
Posse, spécialistes dans les questions économiques

M. Davis aurait gardé de son séjour à Berlin
l'impressron que, sur à peu près Ions les point-
essentiels, l'attitude du Reich ne serait point aussi
rigide qu'on pouvait le supposer d'après certaines
déclarations destinées à l'opinion publique alle-
mande.

l Arrestations à. Berlin
Berlin, 10 avril.

Le Montag annonce l'arrestation du président
du Conseil de surveillance, du gérant et du
syndic de la Société berhnoise des entrepôts.
Les contrats passés avec cette société ont, depuis
des années, fait perdre d1'~ millions à la ville
de Berlin. Les autorités s'efforcent de faire toute
la lumière sur cette vaste affaire dl' corruption.

Au ce Berliner Tageblatt »
Berlin. lO avril.

Le trall'ifert du Berliner Tageblatt, anelen
organe radical, sous unI' direction hitlérienne
(voir Affaires d'Allemagne J, comporte l'abandon
de tous les droits d'édition par II' propriétaire
actuel, M. Lachmalln-Mosse, auquel il sera servi
pendant quinze ans une rente qui ne pourra
dépasser 100,000 marcs par an.
Le rédacteur en chef Théodore Wolff a quitlé

subrepticement .ses fonctions il y a quelque temps
et s'est réfugié à l'étranger.

Les bélléfices du journal seront désormais
versés à un fonds en faveur des victimes de la
guerre.

Le journal sera dirigé par M. Pinner, qui y
était déjà attaché, M. H:euber et M. Rœuscher ..
c'.: Les ancIens rédacteurs, sanf M. Pinner, ont
été congédies.

Le journal s'intitule national-démocratique.
La presse oatholique allemande

Cologne, lO avril.
La société de Grerres, éditrice de la Kœlniscllc

Volkszeitung. annonce sa prochaine liquidation.
L'ancien et réputé organe rhénan du Centre

catholique passera sous une nouvelle direction.
La mort des journaux socialistes

d'Allemagne
Berlin. lO flI'ril

Vne ~érie de journaux socialistes, ne pOllvanl
IJlus suhslst('r sous le nOU\if'al. ré:.:mle onl mtro-
duit la proc~dure de liquIdetlion et congédié leurs
rédacteurs.

Manifestations de juifs polonais
Lud., io avril.

Un groupe de juifs manifestant contre le mou-
vement antisémite d'Allemagne a tenté de sacca-
ger le journal allemand. Ils en furent empêchés
par les forces de police qui protégèrent également
le consulat d'Allemagne. Les manifestants en-
dommagèrent légèrement l'emblème allemand à
l'entrée du consulat, à la suite de quoi le gou-
verneur de Lodz présenta des excuses. Une
enquête administrative el judiciaire sévère est
ouverte.

des cheminots il'landais
Dublin, lO avril.

(Hauus., - Depuis minuit l'Etat libre d'Irlande
est pratiquement privé de chemins de fer. L'entrée
en grèv« des cheminots et employés des compa
grues qUI exploitent le réseau en Irlande du sur
survient à la suite d'une cr ise de plus de deux
mois et l'Ile est le résultat d'une longue série de
négocia t ions ma Iheu reuses Les chemmots, sentant
leurs salau-es menacés par celte réduction dl'
7 y,; % qUI avait CIIIISt' l'entrée en grève des
employés du Great Northern Railway il y a plus
de deux mois. ont refusé de ratifier les décisions
-Ie leur Union qui avait signé avec leur compagnie
un accord destiné à mettre fin ail conf'Iit.

Grève de professeurs irlandais
Dublin, lO avril.

t Hauas. i - Les professeurs des écoles nau-.
na les ont décidé de se mettre en grève pendan
vingt-quatre heures Il' 26 avril. en guise de pro-
rest.rl ion contre la réduction de salaires que veu
leur appliquer If' gouvernement

Les nègres des Etats-Unis
Neui-York, lO auril.

(Havas.) - Dès l'annonce de la condamnation
de Pauerson, M. Davis, éditeur d'un journal
« nègre • de Haarlem, le faubourg nègre de
New-York, a organisé une marche nègre sur
Washington, pour présenter à M, Roosevelt une
protestation contre le verdict de Decature. La péti-
tion s'est couverte déjà de 17.000 signatures,
:\1. Davis compte réunir à Washington 50,OOt!
nègres tous originaires des Etats-Unis. II a télé-
graphié aux journaux • nègres » de Chicago, de
Pittsburg. de Philadelphie et de Norfolk, pour les
inviter à appuyer le mouvement.

La catastrophe
du dirigeable amérioain

Was/ungfon. lO avril.
(Houas.) - Le garde-côtes Thèbes a retrouvé

un réservoir à essence de l'Akron au large de
New-Jersey .

SUISSE

L'Union syndicale
Zurich, IO avril.

Le comité de l'Union syndicale internationale
a ouvert sa séance, le 9 avril, au Limathaus,
sous la présidence. de M. Citrine Etaient repré-
sentées les organisations de Belgique, Dane-
mark. Finlande, France, Grande-Bretagne, Italie,
Pays-Bas, Autriche, Allemagne, Suède, Suisse,
Espagne, Tchéco-Slovaquie et Hongrie.

Dans son discours d'ouverture, M Citrine a
relevé que la session s'ouvrait dans une période
. critique

Tué par une automobile
Lutry, lO avril.

La nuit dernière, une automobile conduite par
un jeune homme dl' Lausanne, M. Bloch. qui
n'est pas en possession d'un permis de conduire,
a renversé à l'entrée de Lutry un piéton,
M Cuénod. Celui-ci a été tué sur le coup.

t
Monsieur et Madame Gebh Rohner et leurs

enfants, à Au (Saint-Gall] j

Madame veuve Nathalie DévaudBohner et
ses enfants, à Fribourg;

Monsieur et Madame Fr Ziegler·Rohner et
leurs enfants, à St-Josephen (C;aint-GaUI;

Monsieur l'abbé Gebh Rohner·. chanoine, l
Saint-GaU;
Le Révérend Père Rohner, O. P .• à Fribourg;
Monsieur et Madame J. Thurnherr-Rohner et

leurs enfants, à Au (Saint-GallI;
La Révérende Sœur Imelda Rohner; O. S. D.,

à Cazis (Grisons);
MademoisellI' Joséphine Rahner, à Saint-Gall:
Le Révérend Père Anselme Rohner, O. P., à

Rome;
et les familles parentes
font part de la perte

viennent d'épf!;>uver en la

et alliées,
doulourl'USI'

personne de
qu'ils

Monsieur Albert ROHNER
maitre- vannlt>r

leur bien-aimé père, grand-père, frère. beau-
frère, oncle et grand-oncle, décédt'> pieusement
le 9 avril, muni de tous IE'!: sacrements de Ja
sainte Eglise, dans sa 72m" année

L'o(fice d'enterrement aurM lieu à l'église de
Saint· Pierre, à Fribourg. le mel'cri'l:li 11 avril.
à 8 h 1/2.

Départ du cOllvoi morttHlirf'
naI. à 8 h 1/4.

l-lilpii a' ranto-
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(o faveur de réSlise d"(peodes

50 fr Anonyme, 5 fr. M. Léon Stœcklin, 5 fr.
J. Morandi, 1 fr. M. Müller, 2 fr. Anonyme, 3 fr.
ì'l'lmc Sieber, 2 fr. M. Casanova, 5 fr. P. H., 1 fr.
Mmc Nussbaumer, lO fr. Mme Philippe de Vleck,
lO francs.
Total de la 4me liste : 976 fr. 80.

Tombé d'uu échafaudage

Samedi, un peu avanl midi, un grave accidenl
s'est produit à la ruelle Glasson, enlre l'a rue de
Romont et la rue du Tir, à Fribourg. Quelques
ouvriers de M. D. bey, peinire, étaienl occupés,
sur des échafaudages, à la restauration de la
façade de ln boulangerie Bugnard. Toul à coup.
l'un d'eux, Joseph Audriaz, qui se trouvait sur
l'échafaudage le plus élevé, perdit l'équilibre. et
alla s'abattre sur le pavé, d'une hauteur de dix
mètres. On s'empressa autour de lui. M. le docteur
Ma-ndly lui donna les premiers soins, tandis que
M. le curé Zurkinden lui administrait les dernìers
sacrements. Il fut conduit ensuite à l'hôpital cano
tonal où on constala une grave fracture du crâne.
Le malheureux, ce matin, n'avait pas encore
repris connaissance.

M. Audriaz est âgt' de trente ans; il est mar-ié
et père de deux enfants. Il habite à ln rue d'Or.

Lundi lO avril .1933: .

M. Edmond Weber, conseiller communal, 5 fr.
M. August in Genoud, architecte, 20 fr. M. Euule
Ems, président, 5 fr. Mme Brugger, 3 fr. lnsfitut
Maria Ward, 2 fr. M. Henri Sieglé, 3 fr. Mme A.
Lang, 1 fr. Institut Saint-François de Sales, 2 fr.
Piantino, frères, 1 fr. 50. M. Brohy, 2 fr. M. Zim-
mermann, 2 fr. Mlle Neuhaus, 2 fr. Villa Thérèse,
5 fr. Mmc Mayer, 1 fr. M. Th. Tinguely, 5 fr.
1\1mc Noth, 50 C. L l3œriswyl, 20 C. M. Hichoz,
80 C. M. Bœchler, 1 fr. M. Beldowska, 2 fr. Pian-
tino, frères, 20 fr. Anonyme, 5 fr. Illisible, 2 fr. La commission de la Mutualité scolaire, section
Meuwly, 20 C. Joss-Gobet, 1 fr. M. Lanthemann, régionale de Fribourg-ville, a tenu sa séance an-
I fr. M. Guuch, 1 fr. Elise Rudaz, 1 fr. 50. Fa- nuclle le 30 mars. Elle a pris connaissance du
mille Hopraz, 1 fr. Famille Moser, 1 fr. Famille rapport du comité de direction sur l'activité de
Kaufmann, 1 fr Famille Eckert-Staub, l fr. la caisse de la Mutualité pendant l'exercice 19a2.
Famille Laube-Weibel, directeur, 1 fr. 50. A11o- Ce rapport rappelle la mémoire de 11'1. Louis
nyme, 2 fr. G. Challet, 1 fr. Schouwey, 1 fr. Brascy, secrétaire-caissier, décédé en octobre
Graven, 2 fr. Famille Weber, ingénieur, 5 fr. 1932. Par ses longs et dévoués services, par le
Fabre, professeur, 2 fr. Anonyme, 1 fr. Hyssel, zèle et l'exactitude qu'il apportait à l'exercice
1 fr. J. Oberlin (2me versement), 5 fr. Professeur de ses fonctions, par l'active collaboration qu'il
Lampert, 2 fr. Mlle Philipona, 1 fr. Dr Treyer, 2 fr. apporta fi l'organisation et au fonctionnement
M. Thalrnann, 2 fr M. Boltzer, 1 fr. 1\'1me 1301· de la caisse régionale de Fribourg, M. Brasey
zer, 2 fr. 1\1 Bonrgk necht, 5 fr. de Got trau, 2 fr. avait largement contribué au développement de
Bondallaz, professeur, 5 fr. G. Menoud, 5 ir. la mutualité dans les écoles de la ville de Fri~'
F. Longchamp, professeur, 5 fr. M. Em mencagcr. bourg.
3 fr. l'I1. le chanoine Pasquier, 20 fr. E. Dutoit, Ensuite, la commission a pris connaissance
5 fr. A. Pittel, professeur, 5 fr. M. Vonlanthen. du résultat des comptes de 1932 el du rapport
5 fr. Mlle Hermann, l' fr. Anonymes, 7 fr. Mille des vérificateurs des comptes. Les recetles se
Hartmann, 2 fr. Illisible, 5 fr. Dr Bonif'azi, lO fr. sont élevées à 35,G12 f'r. 75 el les dépenses
Mme Fischer, 2 fr DI' Ryncki, 5 fr. 1\'111le Pau- à 34.890 fr. 90. Il a été versé aux médecins
chard. lO fr. M Müller-Chiffelle. 2 fr 1\1 \f:l~nrn 22,224 fr. 35 et aux pharmaciens 7414 fr. 90. Les
2 fr. Galley et Cie 6 fr. Veuve Maradan, 1 fr. parLicipations versées aux parents pour frais dt'
Veuve Dupont, 2 fr. M. Auguste Vicarino, 5 fr. . séjour dans un préventorrum ont été de 1321 fr
E.Gaillard, 1 fr. J. Heimo, 50 c. Publicilas, 2 fr. et celles pour frais. de séjour de mutualistes à
Au départ, 2 fr. Pharmacie Esseiva, 2 fr. E. Lam, l'hôpital ont été de 3048 fr. 80. Les frais d'ana
me, 2 fr.· P. Jœger. 2 fr. Ochsenbcin, 2 fr. Hess, lyse à J'Institut de bactériologie ani été de
frères. 2 fr. Dr Déglise, 2 fr Uldry, modes, 2 fr 65 fr. 80. Les cas de maladie se soni élevés à
Chaussures Modernes, 2 fr. Bugnard, confiseur, 1655, soit le 74,7 % de l'effectif des mutualistes.
2 fr .. J. Jordan, 2 fr. Grandjean, nolaire, 5 fr. La dépense moyenne par mutualiste est donc,
Charcuterie Bulliard. 2 fr. Caf'é du Midi. 5 fr. sur un effectif talai de 22lf) membres, de 15 fr. 40
Betschen, charcuterie, 2 fr. Gramo-Music, 2 fr. , La commune de Fribourg a versé pour cotisations
J. Basile, 1 fr. Knopf'-Herz, 5 fr. Georges Dreyer. des mutualistes indigents la somme de 3205 fr. tiO.
2 fr. Grurnser, 2 fr. Tiefnig, 1 fr. Bulliard, bou- dont les % seront remboursés par l'Etal el la
langer, 2 fr. Café Romand, 2 fr. Dreyer. 2 fr. Confédération,
Chapellerie Sauser, 5 fr. M Bullet, dentiste, 5 fr. Le rapport dit en terminant
M. Blanc. 3 fr. M. Xavier Thalmann, 211 fr. «L'année 1932 na pas été des plus favorables
Dr Hyssel, 5 fr. M. A. Rody, 2 fr. MM. Menoud pour la caisse de la Mutualité. En effet, les école,
el Sieber, lO fr. Veuve Jœger, 5 fr. Imprimerie . de la ville ont dû être fermées prémalurément
Delaspre, 5 fr. M Singy, 1 fr. F. Paffet, 5 fr. pour les vacances de Pâques à la suite de la
E. FekhliÌl, 1 fr. KœserWìgger. I fr Fn mille Il grippe qui régnait à ce moment-là. D'autre part,
Crausaz, 1 fr. Mad. Broillet, 2 fr.· 9 anonymes, une éprdémie de rougeole a fait son apparit ion
lO fr. 50. Monney el Passaplan, 10 fr. Famille l' dans lé' courant du nroìs r;demai1932.Malgrl.>le.;.lt
Jœger, 5 fr Mmc Gurny, 1 fr M Zu mhühl. fraisrissel 'considérahles qui en sont résullés.J

5 fr. M. Eichenberger, 2 fr. Mlle Kümin. 2 fr. l'exercice solde par un petit bénéfice de 721·
M. Kümin, 1 fr. Mme Friedli, 2 fr. M. Macheret, . francs 85.
1 fr. Anonymes, 16 fr. 50. Famille Markwalder, • Nos relations avec le corps médical, les
I) fr. 50. Phil. Bersier, 1 fr. M. Bovey, l fr. pharmaciens el les parents des mutualistes con-
Hendersas, 1 fr. B Thalmanu, l fr. M. Nico= ] tinueut il être fort courtoises, ce qui ne peul que;
let, 5 fr. M. Joye, 1 fr. Jeanne f:'olly,. l fr.. favor-iser la marche de notre institution.
Anciennes. élèves de l'Ecole de commerce de « En terminant notre rapport, nous exprimons
jeunes filles, 20 fr. Famille Gumy-Mœhr, lO· fr. notre sincère reconnaissance au Conseil. corn-
E. Zaugg, 1 fr. Famille Overney, 5 fr. 1\111e5Gre- munal pour l'appui si bienveillanl qu'il accorde
maud, 5 fr. Marcel Overney, 3 fr. M. ·Charrière, à la Mu tun lité scolaire. Nous remercions ég:lle·
2 fr, M., Fleury, 1 fr. Jas. de Schaller, 5 fr. ment tout le personnel enseignant pour le dévoue-
P. Schnarenberger, 50 C. Aline Brülhurt. l fr. ment qu'il apporte dans sa tâche de collecteur,
Laiterie cenlrale, Fribourg, 5 fr. Mme Perros--t, et pour sail active collaboration en vue de la
5 fr Anonyme, 5 fr. Anonyme, 5 fr. Mlle de diffusion de cette a.:UVTe si sociale el' si hien-
Boccard, 5 fr Mmc de Weck-de Dieshach, 2 fr. faisan te.
Veuve Wuillemin, 2 fr. M. Gross, 1 fr. M. Heirnoz, «II est rappelé aux parents que l'assurance-:
5 fr Pensionnat Saint- Louis, 30 fr M He'eh. maladie est ohligat oire pour lous les enfants_
1 fr. M. Bûcher, 60 C. Théodosia, Fribourg, lO fr. astreints à la fréquentation scolaire. En cas de .
M. Glanz mann, 2 fr. Jas. Guillaume, voiturier, maladie. ils ont à se procurer au Secrélariat
5 fr. Mmo P von der Weid, 2 fr. M. le syndic scolaire des tickets pour consultations ou pour'
Pierre Aeby, ,20 fr E. Bœchler, 2 fr. Famille visites médicales, qu'ils remettront aux médecins
Jaquet, l fr. M. Gendre, 1 fr. J. Piller, 1 fr. traitants, sans attendre que ces tickets leur soienl
M.mc Stœcklin, 1 fr. A. Aeby, 5 fr M. Louis réclamés. Les honoraires des médecins ne sont
David, 5 fr. Mlle Hélène Blanc, 5 fr. M. Uhlmann •. payés que sur présentation de ces tickets. »l3 fr. A. Brique, 1 fr 50. Onze anonvrnr s 11', fr. I « Nnithonia » '"
Virginie Vanni, 50 c. Mmc Guillaume, l fr. J. Ber- f . dIS iété Hnrs programme pour Ics abonnés il lall-Iédiffuslon
chier, 2 fr A. Donzé, 50 C Mmc Mirhel. pr o lrs- I La Nuithonia, section rançarse e . a Socre e
seur, 2 fr. MIle Betttn, lO fr. C. Villiger, 5 fr. i, des étudiants suisses, vient de reconstituer ainsi Dès le lO avril, les abonnés à la télédiff'usion
M. D., 1 fr. M. Commuzzo, 1 fr. Famille Klaus, son comité pour le semestre d'été 1933 : reçoivent tous les jours, de lO h. lO à 12 h. 30
2 fr. L. Moosbrugger, 2 fr. 1\l'nc de Gottrau de Président: Alphonse Delabays, phys., Frt- une retransmission musicale. De 17 h. à 18 h.,
Challet, 20 fr. Mlle Wink.ler, 3 fr. Mlles Wicky, bourg; vice-président Paul Buffet, phys, "; concert de l'après-midi.
2 fr. M. Handrick, 2 fr. M. Rodolphe de GoUrau, Corsier (Genève) ; secrétaire : Aloys Sallin, phil., Dès 22, h. 1/4, retransmission du concert du soir
lO fr. M. Robert de Weck, juge cantonal, 100 fr. Villaz-Saini-Pierre; fuchs-major Louis Bovetv ] de Stuttgart.·
M. le préfet Henevey, président du comité d'action, phys., Estavayer-Ie-Lac : caissier : Jean Cottet, ----------------------
50 fr. 14 anonyrnes.. 16 fr. M. Romain de Weck, comm., Fleuricr (Neuchâtel). : Secrétaire de la rédaction

MutuaDité scolaire

La succession de M. Louis Python
au Grand Conseil

L'élection au Tribunal fédéral de M. Louis
Python, président du tribunal de la Sarine au
Grand Conseil, ouvre dans la députation du cercle
de la justice de paix de. Fribourg une vacance qui
sera comblée par l'accession comme député de
M. Armand Spicher, conseiller communal de Fri-
bourg, et rédacteur à La Liberté, premier en liste
des suppléants du cercle de Fribourg.

FRIBOURG
Dons recueillis par le comité d'action

(4me liste)
Ln, séJ'éllude an nouveau juge fédé.·al
La musique de Landwehr a donné samedi soir.

devant la Maison de justice, une brillante séré-
nade en l'honneur de M. le juge fédéral Louis
Pyllon.
Le nouveau juge fédéral a été chaleureusement

félicité par les nombreux magistrats, députés et
membres du barreau réunis pour celle heureuse
circonstance.

Samedi dernier, au cours de leur assemblée
mensuelle, les membres du Cercle catholique ont.
entendu une fori intéressante conférence de
M. le docteur Paul Terrier sur Ce que cache urt
nez. Ce sujet, d'une grande portée pratique,
avait attiré également un certain nombre de
dames, ainsi que plusieurs des membres méde-
cins. Après un exorde plein d'humour, où il
persifla la manie d'un grand nombre de per-
sonnes qui cherchent à corriger à tout prix leur
esthétique nasale et où il fit aussi remarquer
que certaines formes de nez à type classique
(nez grec, nez romain, etc.), semblent dispa-
raître, le savanl conférencier, aidé dans son

12 h. 40 (de Lausanne}, gramo-concert. 13 h. 40. ! exposé très clair par des projections lumineuses
informations financières. H) h, 30, Quintelle Radio- ! d'une grand: nettclé, a montré toute l'impor-
Lausanne. lß Il. 15, intermède de chant, pal Mmc Pi- tance des organes qui composent notre nez.
guet. 16 h. :lO (de Lausanne), petits travo us fémi· L'anntomiequelque -peu complexe.ede cet organe
nins. 18 h., « Le sens des prénoms " par M Ches- en explique les fonctions physiologiques. EI1
sex, de Montreux. 18 h. 30. leçon d'anglais. H) h., effet, les muqueuses qui tapissent les cornets,
radio-chronique. 19 h 20 (de Genève), correspon- les différents sinus. la cloison nasale servent
dance parlée. 19 h 30, « Ma discothèque >, par surtout à réchauffer et à purifier l'air que nous
M. Mooser. 20 h. (de Lausanne), « POUl' la rnusi- respirons. Le sens de l'odorai est localisé à une
que », causerie dialoguée 20 h. 15 (de Lausanne}, parf ie relativement minime de ces muqueuses.
• La saison lyrique 3U Théùtre municipal de Lau Les organes du nez ani une influence considé-
sanne a , par M. Francis Marthaler. 20 h. 30 (de rnhle non seulement pour leur voisinage : le
Lausanne); c Les noc~s de Figaro " opéra-comique. cerveau, les yeux, les oreilles, la gorge, mais
en quatre actes, musique de Mozart. aussi pour If' larynx, les poumons, l'estomac et

l'intestin. Notre état général ne peut donc man-
quer de réagir en bien ou en mal, suivanl que
les fonctions du nez se feront plus ail moins
normalement. Les infections d'origine nasale
peuvent avoir des conséquences particulièrement
graves, par les répercussions dont tous les orga-
nes énumérés plus haut peuvent être l'objet. Il
suffit de citer la méningite purulente, qui peut
se déclarer à la ~l1itf:' de sinusites négligées.
Notre respiration doit être nasale et non

buccale, pour que seul l'arr réchauffé, 'l'lmidifié
et purifié puisse pénétrer dans les poumons.
Les fonctions du nez méritent donc toute notre
attention.
Le conférencier a cité quelques maladies du

nez et a parlé, en terminant, de la naso-réf'lexo-
thérapie, ou traitement par des attouchements
des cornets, qui influencent le nerf svmnathique-
Ces altouchements, au dire de quelques-uns,
devraient guérir toutes les maladies, ou presque.
Hélas I il n'en est pas encore ainsi I
M. le docleur Terrier tut chaleureusement

applaudi, el le président lui exprima en termes
heureux la reconnaissance des auditeurs.

A. A.

Un denil à Bulle
La population de Bulle a appris avec tristesse

la mort de> Mlle Georgine Morard, sœur de feu
M. le conseiller national Paul Morard. qui lenait
une grande place dans les œuvres bulloises de
charité et d'utilité publique.
Mlle Morard n'avait que 45 ans.

Marché de Fribourg
'J'enni'4

Grâce aux conditions atmosphériques favora-
bles, l'ouverture de la saison de tennis du Lawn-
Tennis-Club de Fribourg a pu être fixée à au-
jourd'hui lundi, lO avril.

Les courts du Gambach el du Guinlzet ani élé
remis en état el leurs installations offriront aus
joueurs les possibilités les plus favorables pour
s'adonner à leur sport favori. Des modalités
d'abonnement diverses ont été établies afin de
satisfaire les désirs les plus variés. Pour tous
renseignements, s'adresser à la Banque po]' laire
suisse (caisse des changes) et chez Mali. JUX-

Sports, concierge des tenn iso

Prix du marché de samedi, le 8 avril

Œufs, 90-1 fr. la douzaine. Pommes de terre.
les 5 litres, 50-60 c. Choux, la pièce, 10-70 C.

Choux-fleurs, la pièce, 60- l fr. 20. Carolles, la
portion, 20 C. Poireau, la bolte, 20-25 C. Epinards.
la portion, 20 C. Chicorée, la tête, 20-40 C. Oi-
gnons, le paquet, 20·30 c. Haves. le paquet, 20 c.
Salsifis (scorsonères), la botte, 50 C. Choucroute.
l'assiette, 20-30 C. Carottes rouges, J'assiette, 20 c
Iìutabaga, la pièce, 10-20 C. Choux de Bruxelles.
les 2 litres, 80 C. Cresson, J'assiette, 20 C. Dou-
celte, l'assiette, 20 C. Pommes, les 5 litres, 70·
1 fr. 30. Citrons, la pièce, lO C. Oranges, la pièce.
10-20 C. Noix, le litre, 30 c. Beurre de cuisine, le
derni-k :10, 2 fr. 20. Beurre de ta hie>. le demi-kilo.
2 fr. 40. Fromage d'Ernm., le demi-kilo, l fr. 20-
1 fr. 35. Gruyère. le demi-kilo. 1 fr. 20-1 fr 30
Fromage maigre, le demi-kilo. 50-60 c. Viande dl'
bœuf, le demi-kilo. 80-1 fr. 40. Pore frais, If:'
demi-kilo, 1 fr. 70-1 fr 70. Porc fumé, le demi-
kilo, 1 fr. 80-2 fr. Lard, le demi-kilo. l fr.·
I fr. 80 Veau, le demi-kilo. l fr.-l fr 90 Mou-
· ton, le demi-kilo. 1 fr. 30-1 fr. 70. Poulet. la
pièce, 2 fr 50-ô fr. Lapin. la pièce, 3 fr. 50·
7 fr. Cabri, le demi-kilo, 1 fr. 50. Grenouilles Ill'
quarteronl,1 fr. 80.

Carnet de la science

Ce que cache un nez

On nous écrit de Lausanne :

RADIO

Mardi, 11 nvrll

Radio-Suisse romande

Armand Spicher,

Radio-Suisse allemande

12 h. 40 et 15 h. 30, concerts récréatifs par
l'Orchestre Radio-Suisse allemande. 20 h. (de
· Berne), < Manon Lescaut >, opéra en 4 actes,
· musique de Puccini.

Stations étrangères

Munich, 20 h., soirée variée. Stuttgart. 20 h.,
concert par l'Orchestre philharmomque. Leipzig,
21 h. lO, musique de l'ancienne Vienne. Vienne,
16 h. 45. musique autrichienne Radro-Paris, 21 h.,
opérette. Lyon, 20 h. 30, soirée de gala Budapest.
l!l h. 45, airs populaires hongrois Prague, 21 h.,
concert par le Quatuor tchèque.

-
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PETITE GAZETTE. IX Thermidor et Le Pont du Diable. Ct'
roman a été traduit par Titiana Landau et
forme un volume in-8 couronne coûlant : bro-
ché, 3 tr. 50; relié, 6 fr.

tt
Un chef d'orchestre anglais ù Munich

Sir Thomas Beecham, le chef d'orchestre
angla' hif . IS ien connu, prendra part au prochain
'leshval 'Wagner-Mozart, à Munich. Le 17 août.
I diricter·· l' , .I . e a exècution de Tristan et Iso/de, le 19,
es lHaîtres chanteurs. Il dirigera aussi le grand
co~cert annuel de J'Orchestre national bava-
rOIS, à l'Odéon.

Le Révérend Père Morard, O. P., à Fribourg;
Monsieur et Madame Emile Morurd el leurs

enfants, à Bulle;
Mademoiselle Maria Morard, à Bulle;
Le docteur et Madame Casimir Morurd el lems

enfants, à Fribourg;
Mademoiselle Caroline Motard, à Bulle:
Mademoiselle Marie-Louise Morard, il Bulle;
Mademoiselle Marie-Thérèse Morard, à Bulle;
Madame Paul Morard ct ses enfants, il Bulle;
Mademoiselle Hélène Gobet, à Bulle;
et les familles. parentes cl alliées.
font part dE' la perte douloureuse quils

viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Gabriel l'hurler;
Monsieur et Madame Louis Berset et leur

famille, à Fribourg ;
Monsieur et Madame E. Deillon-Bersel el leur

furnille, à Bex:
Monsieur ct Madame Auguste Stucky-Berset

el leur Iumille, à Fribourg;
Monsieur el Madame Beaufils-Berset et leur

fils, à Paris,
les familles Auguste, Jules et feu Léon l'hurler,

à, Fribourg,
ainsi qUE: les fanulles parentes et alliées,
fonl pari de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

t
Mademoiselle Maria Siffert, à Neyruz;
Mademoiselle Louise Siff'ert, à Ney r uz ;
Mademoiselle Blandine Siffert à Neyruz ;
Madame veuve Félicien l)affl~n-Siffert et' ses

enfants, à Neyruz ;
la famille Iì ossier-Meyer, à Neyruz ,
la famille Meyer, à Marly-le-Grand;
la famille Sapin-Meyer, à Lausanne;
ainsi que les familIes parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Une curieuse coutume populaire
dans le Hanovre

Une coutume populaire très ancienne s'est
~onservée à \Vollersdorf, village du Hanovre.
orsqu'on bâtit une maison nouvelle, toul

propriétaire de ferme doit envoyer deux hom-
rnes pour aider à construire la charpente et
f,0ser lui-même les chevilles nècess.iir es à
assemblage des pièces de bors En outre ild . '. '
oIt envoyer une certaine quanute d .. paille

~{Jur le toit : comme on ne fait plus de toits
e chaume, la paille est remplacée aujourd'hui
P~r une SOmme d'argent. Il doit y joindre des
Victuailles pour la fête. d'inauguration, par
eX.emple lO livres de lard, 6 livres de saucis-
ses, 4 livres de beurre, des œufs, du blé. En
~evanche, le propriétaire héberge tout le vil-
Uge le jour de la fête. Ce jour là, on plante
un sapin devant lequel les habitanis défilent
e~1 ~usique : un apprenti charpentier danse
p USleurs fois autour de J'arbre avec la ser-
VUnte du propriétaire. Le feslm se poursuit
toute la nuit, et le matin on sert encore le
café et des gâteaux aux assistants

Les victimes de la montagne

~es accidents de montagne dans les Alpes
~,Ulsses, françaises et italiennes au cours de
année 1932 ont" été au nombre de 84 et ont

entraîné la mort de 111 personnes (95 accidents
~t 128 morts en 19311. De ces 111 victimes, 91
;taienl des hommes, doni 3 guides, et 20 des
ge~mes '. 49 étalent Suisses, 39 Allemands,
d ~ rançals, 7 Autrichiens, 5 Italiens et 2 Hollan-
aiS. Dans 35 cas, les louristes étalent sans

g~.ldes et 21 victimes étaient parties seules. Le
S l a provoqué 18 accidents (27 victimes: :38
en 19311.
d Un examen attentif des causes de ces acci-
enls démontre, dit le Times, que 49 alpinistes
:: s~nt tués à la suite de chutes ou de glissades,
2 ndìs que les avalanches ont causé la mari de
4 touristes. Cinq personnes se sont tuées en
voulant cueillir des fleurs; deux à la-suite dune
~UPture de corde; ueut ont été les victimes d'une
Insolation ou de l'épuisement. La moi lié, au
:oÏ!Js, des aCcI~ents .. sont dus à l'illlpn~dcnc~
u au manqué' d eutraînement. 'Hile faut Jamais
tenter une ascension sans une préparation suffi-
Sante, ou lorsque les conditions atmosphériques
SOllt défavorables. Les alpinistes ne soni pas
S:~ls en cause; ils risquent de faire courir
d Inutiles dangers à tous ceux qui partiront, le
caséh' , 9'l· c eant, à leur recherche. Jusqu en l 26,
e nombre des victimes de la montagne n'avait
Pas dépassé 50 par an, mais depuis lors, sauf
en 1928, il a toujours atteint la centaine. Ce tic
augmentation alarmante est due en premier lieu
~u développement qu'a pris le sport du ski
epuis 1926 (le quart environ du nombre Iotall :

~n seCond lieu, au fa il que les jeunes gens. ne
en~nt pas compte des conseils d'alpinistes
~;perimentés, entreprennent des ascensions diffi-
di es Sans entraînement suffisant. En 1932, 56
àes victimes de l'alpinisme étaient âgées de 17

30 ans.

~_--------------------------------

Madame Gabriel THURLER Mademoiselle Georgine MORARD
née Marcelline Berset

tertiaire de Saint-Dominique
Monsieur Jean SIFFERT leur chère épouse, sœur, belle-sœur, lante et

parente, pieusement décédée le 8 avril. à l'âge de
57 ans. munie de lous les sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterreruent aura lieu mardi, Il avril,
à 8 n. Yo, à la cathédrale de Saint-Nicolas.

Départ de l'hôpital des Bourgeois, à 8 h lO
Récilation du chapelet, à 6 h. du soir, chambre

petit N° 24.
Cet avis tient lieu de lettre de laire part.

leur bien-aimée sœur, belle-sœur, tante, amie,
collaboratrice et parente, décédée pieusemeut le
7 av ril, munie de tous les sacrements de l'Eglise,
à l'âge de 45 ans.

L'enterrement aura lieu à Bulle, mardi,
Il avril, à lO heures.

leur cher père, frère, beau-frère, oncle et
parent, décédé le 9 avril, muni des sacrements
de la sainte Eglise.

L'enterrement aura lieu mercredi, le 12 avril,
il 9 h. 1/2, à Neyruz.

Cet avis tient lieu de le Ure de faire part.

On demande li louer

Salon
de

COIFFURE

Perdut t On li perdu Ull vélo,
quartier des Charmettes.
La personne qui l'a

trouvé est priée d'aviser
contre récompense, lu
préteeture de la Saelne.

Madame Marie Magne, née Gendre, à Bulle,
et ses enfanls Bertha, Maria, Yvonne, Albert,
Charles, Lucie, Lydia et Henri;

Madame Françoise Magne. à Sommentier ;
Madame Louise Berset, née Magne, à Villar-

siviriaux;
Monsieur Victor Magne, avocat, à Fribourg:
Monsieur Joseph Magne, à Lvon ;
et les familles parentes el allrées,
font part du décès de

La Société des mattres-eolîfeurs

fait part du décès de

Madame ThURLER
(mixte) ou locat appro-
prié, pour date à con-
venir. 180 N

:f1~r~~~;~~TH~::SII UßIl On
A LOUER

épouse de son cher vtee-prësìdent

Elle prie ses membres d'assister aux obsèques
qui auront lieu mardr, Il avril, à 8 heures.

Domicile mortuaire Hôpital des Bourgeois.
Fabrique suisse cèdernit

à jeune monsieur décidé
il faire des lift'lI res, In
vente exclusive de ses nou-
veautés ménagères breve-
tées, de succès prouvés.
Affaìrc d'avenir, stable 1'1
facile ft diriger nvec l'ap·
pui d'un organisateur ex-
périmenté. Capital néces-
saire: Fr. 1500.-. Offres
sérieuses, avec photo. il
Case gare 295, Lausanne.

Monsieur Antonin Magne
pour le 25 juillet, à
l'entrée du quarì ier d'Ait,
appartement, 1er étage,
très ensoleillé, de 4 cham-
bres, cuisine ct dép. Prix
Fr. WO.- par mois.

S'nell". par écrit ,'1 Pu-
hlieitas, Fribom'~, sous
chifîres P 110(}IJ F.

OCCASION
,.,.. Pour Pâques : grand choix
en diners et déjeuners. Vaisselle en tous genres.

Rabais lO °10
Banc au marché.

leur cher époux, père, frère oncle et cousin,
décédé pieusement le 8 avril, à I âge de 63 ans,
après une douloureuse maladie, chrétiennement
supportée el muni de tous les sacrements de
la religion.

L'enterremenl aura lieu à Bulle, mardi.
Il avril, à 9 heures.
Le. présent avis tient lieu de lettre de faire

part. i...·.·.f)i"~:~::~I::P~~~~11!~~
en plein rendement,

t~ il remettre. e(\nse mn-
li ludie. Excellente uf-
.' faire pour personne

énergique et travail-
leuse. Chiffre d'affni-

~ res élevé, Hcnscigncm.
P'i\(;O. S. A.,

Pelit-Chêne, 26, LAU-
SANNE.

...... -411....

Pour fairo Plaisir
aUH mamans

BAZAR DU TILLEUL,
144, Place de l'Hôtel de Ville.JI

t A LOUER ·Aide de cuisine Lorsque votre pou sse ì ì«
ou votre petite cha n-orte
crie • huile », ar-rêtez-
vous un instant devant
notre magasin. 132-11
Nous vous off'rous rc

petit service il titre Ie
plus grucicu x.

L'Automobile-club de Suisse, section dt' Fribourg

fait part du décès de
JEUNE FILLE d€' bonne
volonté est DEMANDËE
pour petite pension, au-
près d'excellente cuisi-
nière. Gages : Fr. 30.--
par mois cl autres avan-
tages.
Offres il Publlcltns, Fri-

bourg, sous P 11605 F.

dans le centre de Ja ville,
à personnes tranquilles,
joli el confortable appar-
temenl de 3 chambres,
cuisine el dépendances.
Enlrée 25 juillet.
Adresser offres par éCClt
SOUs chiffres P 115~1 F,
!....J.>~blicllas, Fribourg._

Monsieur Michel de WECK
HAIMOZ frèresLes funérailles ont eu lieu ce matin. à Marly,

Pérolles, 8. Téléllh. 6.42m
SVELTESt VIN ROUGE

TESSINOIS A vendre A VENDRE Mesdames, vous pouvez
l'être par le port d'une
ceinture enveloppante ou
d'une gaine Que la [re
qualité. 20 % rabais sur
la confection. Envoi il
choix. - R. MICHEL,
spécialiste, Mercerie, 3,
Lausanne, 400-36 L

L'Œuvre dés soupes t"conomiques

fait part du décès de
10 chars de foin, pre-
mière qualité. 11652

S'adresser à Ernest
Gumy, à Avry-sur-Rosé.••••••••••••

La propriété de • La Plan-
che _, rière Montagny-la-
Ville, est à vendre.

Renseignements sou s
P 11640 F, li Publtcltas,
Fribourg.

de mon pressoir (plant
américain), à partir de
50 litres, à 5;) ct. par li-
tre, départ Locarno
F. \Veidenmann, Lo-

carno, 6. 3532
Monsieur Michel de WECK

son membre dévoué

L'enterrement a eu lieu ce matin, à Marly. Représentants
aclils

LA CONJURATION UN FAUTEUIL A VOTRE CHOIXtà èe nouveau romand de M. Aldanov fait suite
d l~ Thermidor et au Pont du Diable. II fau-
prait dire plutôt qu'on y retrouve les mêmes
t:rsonnages et que ces trois ouvrages consti-
l ~nt Un cycle Car chacun forme un tout en
ul-mêrne et peut être lu séparément.
Pl1.X Thermidor nous avait transporté en
r/lne tourmente révolutionnaire. Le Pont du
c lable nous entraînait dans cette prodigieuse
~:~lp~gne de Souvorov à travers les Alpes,
d ebrt' précisément par cet épisode du Pont
u Dia Lie sur la Heuss.

rè Dans La con jura fion, nous voici sous le
\>;~e du tsar Paul [er. Nous respirons l'atmos-
d re llUprégnée de la crainte qu'inspire le
nesPote et sa terrible « Expéditionsecrètè » ;
g~US participons à celte fiévreuse vie d'intrf-
Il ,:s et d'ambitions qui couvent sournoisement.
UIS la .. é . .tr' c conjuration se pr cise; on nous ms-

déU1t SUr la c technique du coup d'Etat • .Le
e nOUement se précipite; dans une vision de
l':Uchemar, c'est le récit de l'assassinat de
sa ill?ereur. Ces pages sur l'Intimité du tsar 1"1

si fin tragique donnent une saisissante irnpres-
~? dereel, une impression de vie et de mort

I étreint.

en~ Marc A. Aldanov,. qui vit actuellement
no rance, était un chimisle distingué, dont les
IIP~?reux travaux étaient très estimés des
ta elallstes. Vivant à Paris et à Kiev, Il par-
t geall ses loisirs entre la politique et les lettres.
U~ révoluhonbolchévisle et l'exil firent de lui
l'ée ~OIlIancier dl' la plus grande envergure et
e!ìl rlVadl l.. pins lu de l'èmigrution. Son œuvre

traduite en seize langues.
At~~ Conjuratloll a paru aux éditions Viclor
alltregger (Neuchä tel), de même que les deux

hvres dont Il est faIt, mention

vous attend jusqu'au 1er mai au Cinéma Royal,
si vous achetez maintenant un kilogramme de
PERLUM DE LUXE

PERLUM DE LUXE

demandés pour la vente
d'un article indispensable
à chaque ménage. Fortes
commissions. 190 N
Adresse : P. Loup, fils,

rue J. J. Lallemand, 1,
NEUCHATEL

La section de la Sarin~
de la

Fédération cantonale des chasseurs frbourgeois

fait part du décès de
est une encaustique très riche en cire d'abeilles,
suivez notre conseil, économisez-la et
N'EN METTEZ PAS TROP

Monsieur Michel de WECK
Colture maraîchèreL'enterrement a eu lieu ce matin.

et flo..ale
à remettre à Lau-
sanne Place de mar-
ché garantie. Affaire
de 1er ordre pour
jeune ménage travail-
leur. - Pour traiter,
.Fr. 3800.- seulem.

Ecrire immédiate-
:ment à EP AGO, S. A.,
Petit-Chêne, 26, LAU-
"~SANNEl 1360-8 L....

t Dans une dizaine de lours PlUS de cheveuK oris
par l'emploi du Recholln Idéal + marque déposée + une Eau limpide, Inof-
fensive, ne graisse pas, ne poisse pas, qui rend dans lO jours aux cheveux
gris leur couleur prlmltlve. Contre pellicules et cbute des cheveux pour
-- _... - les Iaire repousser, n'employez que le RechoUn

I TouJo~rs Jeune I I composé; le résultat est , surprenant.
Quantléd attestatlonsl Prix Fr. 3.85; cure 5.35; Force III pourcns trop

Succès Infall1Ihle I avancé Fr. 7.50. Hemhoursemenl. (Tndiq. si c'est
contre chute ou grisonnement.) Parfumerie J. Rech, r. de Rlve,42, Genève.

Le Club alpin suisse, section Moléson

fait part du décès de

Monsieur Michel de WECK
membre

Les funérailles ont eu lieu ct' matin, lO avril,
à 9 h. 30, à l'église de Marly. '1 LOUER J'ai pris la licence pour la construction d'une-nouvelle

t PORTE DE GARAGE BASCULANTEbel APPARTEMENT de
6 chambres, cuisine, cave,
lumière, eau, belle situa-
tion, avec2 jardins. Ois-
ponihls tout de suite.

Thiémard, aubergiste,
Chénens.

Le Ski-Club, Fribourg

fait part du décès de
Système RAPID-STANDARD - Breveté

Le plus perfectionné à ce jour

DEVIS sur DEMANDE

GOUGAIN
ETUDES et

F.
Monsieur Michel de WECK

Plaque de
St-Christophe

membre" actif

Les funérailles ont eu lieu ce matin, à J'église
de Marly. I Beauregard, 1.0 .s.e.rr.u.r.ie.r aT.é.le.'p.h.o.n.e.2 •.96.'_1ISO, Place Salnt·Nicolas,

". P~rnlle8, S8. Fribourg-* ta ;p . $(=41. =;A25 i



Page 8 Lundi lO avril 1933LA LIBERTÉ

Soumission
Les ENTHEPH.ISES tLECTBIQUES FHIBOUnGEOISES mettent

en soumission, en lrc les entrepreneurs étnhlis dans le canton, les
travaux de menuisui-te extérleure et la vitrcr!e de leur nouveau bâti-
ment administratif.

Les cntrcpruneurs intcressès pourront prendre le f'orrnu ln irc de
soumission el l'avuut-mel rè, et consulter les plans cl cahier des charges
au bureau sp ..-ciul des architectes soussignés, avenue de Pérolles, 21,
dès le 10 avril, de 8 il 12 heures,

Les soumissions devront être J'emises Ù la Direction des Entre-
prises Electriques Fribcurgco iscs, IJOUl' le ma l'di, 18 avrü, à2 heures
de l'après-midi. 2:\1-1

Toute soumission arrivée après les heures sus-indiquées sera
retournée non ouverle à l'entrepreneur.

Fribourg, le 5 avril 193:l.
E. Devolz et A. Cuony, architectes,

Frìbourg.

llécol'a1ion, stores, l'(deaux
Grand choix de tissus et fermentes

chez Fr. Bopp, mncublcmcnts, rue du l'Ir, 8,
Fribourg. 'l'ô!. 7.63. 2-6

A~LOUER
pour le 25 juillet, appar-
tement de 4 pièces, avec
tout le confort moderne,
conditions cxcepl ioncl le-
ment avantageuses. Belle
situation au soleil.

I
S'.a.dl'eSspr sous chiffres

f' 11l6R F, ii Pub licitas,
F'l"iboul'lt •..........................

Vente juridique
Mardi 11 avr-il HI:J;{, il 14 heures, devant la

ferme Pulver, :ì FOl'lnangueires, l'office vendra
au plus offrant el au comptant environ 1500 kg.
de pommes de tCI'I'C. 11617

Office des faillites de la Sarine.

~ .
paUil~~~_~~o~URß

CONCERTS
donnés par

Téléd iffusion
Entrée gratuite - Char-
mant but dr' promenade .

..- Salle à manger _
l'r.

Beau buffet 223.-
100:
72:
395:

Table-
à rallonges

Six chaises

à la
Société anonyme

ILino-Tapis-Meubles26, av. des Alpes
. Ls Blanc.
Excellente ---=
Fabrication ---=
Fribourgeoise --=

Vous pouvez, pour un
prix modique, apprendre
à fond, chez vous :
A. Eleclricité imluslrielle
B, Mécanique appliquée
C. Eleetrielté appliquée à

l'automobile, ö-48 X
Cours par correspondance
de l'Institut d'enseigne-
ment technique Martin,
Plainpalais-Genève. - De-
mandez notre brochure
gl'lltuite.

CAPITAUX
7.006 fr. sont demandés.
[) y. % de 2 à 4 ans.
Garantis, par 40.000 en
marchandises.
S'adr, par écrit sous

p 40il72 F, à Puhlleltas,
Fribourg.

A LOUER
pour re 25 juillet, dans
le haut de la ville, rez-
de-chaussée, de il ehurn-
bres et dép. Prix à COll-
venir.
S'adr. par écrit ,. Pu-

hUcHas, Fribourg, sous
chiffres P IH~Ol F.

Postiches
soi I : perruques, nattes,
chignons, etc.
Adressez-vous ·en toute

confi'anee au 10:211
SPÉCIALISTE

Louiis MŒHR
posttcheur

Fdhoul'g, 56, rue des
Alpes (à côté de l'Aigle-
Noir).

Richelieu P. lilIelIes el garcons
noirs, bruns ou vernis
N° 27 /29 30/35 36 /39

Fr. 8.80 9.80 13.80

Chaussures Vonlanthen
Place du Tilleul FRIBOURG

. .
LAWN - TENNIS - CLUe - FRIBOURG

des
OUVERTURE

courts du GAMBAeH
et du GUINTZE·T

LUNDI, ID AVRIL
Renseignements chez Mauroux-Sports, concierge des tennis

Banque Populaire Suisse

Inscriptions auprès de la Banque Populaire Suisse
(Caisse des Changes).....................•....... ~

VOS ENFANTS ONT BESOIN
pour former les os, du meilleur aliment des bébés

la Phospharine PESTALOZZI
Voire santé réclame un déjeuner stimulanl et

rortiJïallt : une lasse Phosphur-ìue coûte 4 cl.! ft
La gr. boîte Fr. 2.25. Pharm., drog., épie., coop.

La. ma.chine à coudre « Bernina »
est un ornement pour vos demeures.
Représentants

chaque disl riel.
sérieux sont demandés .pour

47-10

E. WASSMER S.'I. FRIBORRO
MAllX

DE TÊT!:

Douleurs

."CËPH:ÄtIN'E,"':
-Mtit.a:~..~~'.~;'~~:tV.~~~~on~..

M1!lraines

Insomnies

Antinévralgique p réfèrè, sans dI'et nuisible
Plus de 35 ans de succès . 410-1

Fr. 1.75 hl hotte, Toutes pharmacies.

Désirez-vous placer votre fils ou votre fille dans une bonne

famille catholique de la Suisse allemande, afin

d'y apprendre la langue, ou bien

Cherchez-uous une place dans le commerce, l'industrie, l'agri-

culture, à acheter ou vendre un immeuble ou

un domaine,

UDuler - uous trouver vite et sûrement ce qu'il vous faut?

Utilisez l'excellente publicité que vous offre
le journal :

Olten;

Der MORGEN
quotidien catholique très répandu et
très apprécié.

Régie des annonces . 'Publici-tas S. A.
Fribourg et ses succursales

Sandalettes bon marché
Série à Fr. 6.90 Fr. 9.80

KURTH, Fribourg

SCALONI

Aujourd'hui et demaill
Au jeune homme de 20 ans.

Prix : Fr. 1.75

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL .
130, place St-Nìeolas, et avenue de Pérolles, SS

FRIBOURG. '

JARIEl
OEdeur agr:éable
conorrucue-
Sans danger-
SUPPrime la
pame oerer,--

le grande bouteille 1:--
EN

VENTE PARTOUT
C.ROS'DRo .. ueRlE~ ~ÉUNle5 s·H.-.

A VENDRE
M A I S O N, 3 appartements, confort, jardin.
2 minutes du tram, conditions avantageuses.
S'adresser à Publìeitas, Fl'ibourg, sous chif-

fre P 11625 F. -_ S1""!ITeintur!riee~laUage ChimiQUB
1Fr. Delosea, r. de l'HODilal, 35

Fribourg (près du passage à niveau)

se recommande pour la
teinturerie et le nettoyage chimique

dé
,;vêtements pour dames,

I messieurs et enfants
. Prompte expédition par poste. Bas prix

Deuil rapide. ...
EmPloué marié -A LOUERdemande à louer, par

mois, . deux CHAMBRES
meublées, avec possibilité
de cuire.

Offres écrites sous
p 11609 F, à Puhlh-ìtas,
fl'jlwurg.

pour le 25 juillel, à I~
rue Grimoux, un appar-
tement de 3 chambres el
cuisine. Eau, lumière, gat
et dépendances.
S'adresser. à F. Spiel-

manu, gérant, Fribourg·
Tél. 6.65. 11620-;======---:::~Laiterie" Epicerie.

Charcuterie
sur grand passage, ÌI
Lausanne, venle for-
cée, chiffre d'affaires

_ 1\lil:2 Fr. \l5.000.-, à
remettre pour cause
maladie. A enlever ;
Fr. 20,000.- seulern-

Ecrire immédiate-
ment à EPAGO, S. A"
Petit-Chêne, 26, LAU-
SANNE.

~

Imprimerie SI-paul i
FRIBOURG

et
Jus de pommes
sans alcool

tes meilleures boissans
pour tout te monde,

sont Livrées en bonne
qualité saine et claire
en fûts, bonbonnes
et bouteilles prêtées

par. la
Oidre'6e de' Guin
Demandez le
1J9-3 prix-courant•~ ..~ Fnlre-part

Livres
Catalogues --"

A LOUERON DEMANDE une

Jeune fille appurtement 4 ptëecs el
dépendances. chauff. ccII'
trai, confort, jardin, s~-

de la campague pour aider Icil ,tranquillité, à proJ(l'
aux travaux du ménage. mité du tram.
Vic de famille S'adresser à PublicllllS,
S'adresser il l'ublicilas, FriboUl'g, SOllS chiffreS

BULLE sous P 7200 B. P 11626 F.-----------------------------~
Appartements à louer
6 chambres. chambre de bain installée,
4 chambres, chambre de hain instal-
lée, chauffage général, situation enso-
leillée, boulevard de Pérolles. Prix
modéré ..
S'adresser : L. Baudère, Garage de

Pérelles, Fribourg.
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